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Le Souffle du Sud 
23 rue de Richelieu – 75001 Paris 

Contact : chrishegoas@hotmail.com – 01 77 10 50 17 

 

Décembre 2011 
 
Bonjour à tous, 
 
En cette année qui débute, nous vous souhaitons tous nos meilleurs vœux de bonheur, de paix et de bonne santé. 
Que les signes de solidarité que vous nous témoignez continuent, se renforcent et se déploient. 

Sans vous et sans cette solidarité, Le Souffle du Sud ne pourrait pas être le relais auprès de POPE. La préoccupation 
journalière de Rosario et de son équipe est l’amélioration de la vie de la communauté dalit en l’informant et en la 
protégeant pour qu’elle se sente plus forte afin de pourvoir lutter contre les discriminations qu’elle subit chaque jour. 
Nous vous exprimons tous nos remerciements et notre gratitude pour tous les projets que nous avons encore pu 
soutenir durant ces deux dernières années. 

Cette année certains fidèles de l’association Page d’Ecriture nous ont rejoints. En effet, ses jeunes membres bénévoles 
ont décidé de tourner la page tout en gardant, par leurs activités professionnelles ou leurs intérêts, un pied en Inde et 
en restant en contact avec Rosario. Son président Aurélien Dahan nous avait proposé d’accueillir ses donateurs mais 
nous avons préféré qu’ils choisissent eux-mêmes, selon leur sensibilité, parmi les associations qui aident POPE 
(parrainage, éducation, droits de l'homme, santé). Donc bienvenue à ces derniers et à tous les nouveaux amis du 
Souffle du Sud qui nous ont ralliés, nous vous remercions pour votre confiance et votre aide pour continuer à soutenir 
d’autres programmes. 

L’année 2011 nous a inspirés pour refondre la plaquette du Souffle du Sud. Nous vous en joignons 2 exemplaires, un 
pour vous et un autre à laisser aux personnes intéressées par la lutte menée par POPE ; bien-sûr contactez-nous si 
vous en désirez plus. Nous croyons à la chaîne humaine (la vieille méthode) et aussi au futur site web (méthode 
moderne et rapide de la transmission de l’information), du moment qu’il y ait du sentiment…  Elle a aussi été riche en 
événements prometteurs pour POPE et aussi attristée par des événements ignobles envers les Dalits.  

Nous commencerons par les plus agréables qui concernent POPE : 

 Le 24 mai 2010 POPE inaugurait le centre de santé rural - hôpital à Thallakulam, 

 Le 15 janvier 2011, Rosario se rendait à New Delhi à la rencontre de la Rapporteuse spéciale des défenseurs des 
droits de l’homme auprès de l’ONU 

 Du 31 mai au 17 juin 2011 Rosario s’est rendu au Canada pour suivre une formation sur la défense et 
l'engagement du citoyen 

 Le 7 octobre 2011, POPE fêtait le lancement de sa 25e année, 

 
et le plus tragique qui concerne la communauté dalit : le 11 septembre 2011, 7 dalits ont été tués par la police lors 
d’une manifestation dans le Sud de l’Inde. 
 
Nous reprendrons plus en détails tous ces événements après vous avoir présenté le fruit de votre aide durant ces deux 
dernières années.  
 

Bilan 2010 – 2011 
 
Cela fait 2 ans que vous n’avez pas reçu les nouvelles du Souffle du Sud sous cette forme ! En effet malgré un 
investissement pratiquement quotidien dans l’association il n’est pas toujours aisé d’aligner les mots. Nous n’en 
sommes pas moins restés actifs puisque nos donateurs ayant accès à internet ont pu avoir quelques nouvelles de 
POPE soit par mail, soit en consultant le blog de notre ami Mizel qui héberge quelques uns de nos textes et traductions 
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sur http://indioanai.unblog.fr/ ». Ceci a généré un retour de messages de remerciements et d’encouragements très 
touchants. Vous pourrez en lire certains plus loin. Merci à Mizel, merci à vous tous. 

Les dons que nous avons reçus proviennent de particuliers (nouveaux ou fidèles), écoles, paroisses, associations et 
entreprises 

Les projets soutenus par Le Souffle du Sud visent à aider les enfants et les femmes. Effectivement POPE vise à réduire 
l’illettrisme et à augmenter la connaissance auprès de la communauté dalit sur leurs droits et sur les activités qu’ils 
pourraient mettre en œuvre pour échapper à la pauvreté. Tout au long de l’année, POPE se rend dans les villages ou 
organise de grands rassemblements en leur fournissant les clés pour construire une vie meilleure. Comme le dit 
souvent Rosario, nous l’avons déjà dit et nous le répétons ici car à nos yeux c’est essentiel, « Tout projet de 
développement qui n’inclut pas les femmes et les jeunes, et qui ne recherche pas leur participation active ne peut pas 
atteindre son véritable objectif de changement social ». De part et d’autre, il faudra beaucoup de patience pour 
vaincre des milliers d’années de fatalité et de résignation. Nous avons également apporté notre pierre à l’hôpital 
conformément aux vœux d’une association et d’un particulier. 

 

1. Camps d’été (2010 – Versés 1955 € / 2011 – Versés 2295 €) 
 
Le taux d'enfants déscolarisés est plus élevé parmi les enfants dalits ; il est estimé à 38%. Dans les zones rurales le 
taux de décrochage est encore plus élevé. Cela est dû à diverses raisons qui dont les suivantes : 

 la pauvreté à la maison, 

 les parents analphabètes, 

 les élèves sont souvent plus lents, 

 certains élèves font partie de la 1ère génération à aller à l'école, 

 les enfants s'arrêtent d'aller à l'école en cours d'année pour aller travailler comme saisonniers afin d’aider 
financièrement la famille, 

 le manque de soutien scolaire à la maison, 

 le manque de livres, dictionnaires, fournitures, cahiers… 

 le manque d'intérêt des parents pour les études, 

 la faible motivation des enfants pour leurs études, 

 le manque d'orientation et de conseil, 

 le manque de connaissances élémentaires en grammaire anglaise, mathématiques et les différentes sciences. 

 

      

 
La zone de ce programme comprend les communes de Kilpennathur, Thurinjapuram et Tiruvannamalai. Les enfants 
dalits défavorisés vivant en milieu rural ne bénéficient pas de cours gratuits pendant l'été. Les étudiants plus aisés 
peuvent se permettre de se payer des cours. Par ailleurs sans aucune activité pertinente et bien ciblée, ces enfants 
courent le risque d'être livrés à eux-mêmes et d'être entrainés dans des mauvais coups, ce qui serait un lourd fardeau 
pour la famille et la société. 

Dans ce contexte, POPE organise chaque année aux mois d'avril et mai des camps d'été. Ceux-ci les aident à faire face 
aux situations de la vie de tous les jours et à s'entraîner sérieusement dans les différentes matières en vue des 
examens de fin de cycle. Les enfants reconnaissent le bénéfice qu’ils tirent des cours de soutien scolaire intensif et des 
stages d’orientation scolaire et professionnelle, ils constatent également les changements qui s’opèrent en eux. Ils sont 
mieux organisés et plus courageux. POPE, conscient de ce fort et positif impact nous a demandé de continuer à 
soutenir ces programmes.  
 
 

http://indioanai.unblog.fr/
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 Participants en 2010 
(répartis sur  

les 2 centres) 

Participants en 2011 
(répartis sur  

les 2 centres) 

Cours intensifs sur 12 jours en 2010 et 10 jours en 2011 60 80 

Stage d'orientation professionnelle sur 2 jours 150 100 

Camp sportif sur 3 jours / 30 

Camp culturel sur 5 jours en 2010 et 3 jours en 2011 30 20 

 
 
Les dépenses de ces différents camps correspondent aux frais de nourriture, de transport, au salaire des éducateurs 
ou professeurs, aux fournitures scolaires et celles spécifiques aux activités, aux frais d’impression des affiches… 

Il se peut que cette année les besoins soient en hausse, en effet le 9 août 2011 Rosario nous envoyait un mail pour 
nous mettre au courant d’un fait assez exceptionnel. Les enfants font leur rentrée scolaire en juin et n’ont reçu leurs 
manuels scolaires qu’à la mi-septembre parce que la Premier Ministre actuelle a rejeté les anciens livres commandés 
par son prédécesseur. On se demande qui joue dans la cour de récré !!! Bref ce sont les enfants qui vont pâtir de cette 
querelle de « Grands », et qui risquent de perdre une année pour un problème dont ils ne sont pas du tout 
responsables. Au premier trimestre, les notes se sont écroulées, même les bons élèves ont eu du mal. Courage à eux ! 
Les contribuables aussi vont trouver la note salée : 70 millions d’euros en comptant les 2 éditions ! 

Voici le mail et les rapports de Rosario ainsi que le témoignage de notre ami Shanti qui avait été invité à la dernière 
journée d’orientation professionnelle en 2010.  

   

Mail de Rosario en date du 9 août 2011 
 

Voici brièvement une information au sujet du verdict rendu par la Cour Suprême de l’Inde en faveur d’un système 
scolaire unique pour les enfants du 1er au 10ème standard [enfants de 6 à 15 ans, équivalent du CP à la 2nde]. 

A l’origine du problème, on trouve l’implication et la pression des organismes sociaux et éducatifs qui essayent de 
mettre en place un système scolaire unique pour tous les élèves, y compris pour ceux qui sont scolarisés dans les 
écoles du gouvernement, là où presque tous les enfants dalits étudient. 

Ils avaient déjà saisi la Haute Cour de justice de Chennai [ex-Madras, état du Tamil Nadu] et la Cour Suprême de 
l’Inde : la Cour avait donné des directives au précédent gouvernement du Tamil Nadu dont le chef était 
M. Karunanithy et il s’en était suivi un énorme travail de préparation pour construire un programme unique pour toutes 
les écoles. Il avait fallu 4 ans pour préparer ce programme.  

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Voici l’édition des livres scolaires Samacheer Kalvi                     Toutes les mentions faisant référence à l’ancien premier ministre 
sont effacées au feutre ou en collant une étiquette dessus. 

 
L’introduction du nouveau programme commun était prête pour les enfants du 1er au 5ème standard et 2 000 millions 
de roupies (30 millions d’euros) avait été dépensés pour l’impression des manuels scolaires, puisqu’ils sont gratuits 
pour tous. 

Mi-mai 2011, le gouvernement en place a perdu les élections à l’assemblée des députés du Tamil Nadu et un nouveau 
gouvernement a été constitué par Madame Jayalalitha (de la communauté bramine) ; elle n’a pas voulu mettre en 
application le système scolaire unique et du coup elle a repoussé la rentrée des classes du 1er au 15 juin de façon à 
réintroduire les anciens manuels scolaires utilisés l’année dernière par les élèves. L’affaire a été portée devant la Haute 

Cour de justice de Chennai qui a condamné les initiatives de la nouvelle Premier Ministre du Tamil Nadu et a ordonné 
de mettre en application le système scolaire unique dans toutes les écoles. 

Mais la Premier Ministre a organisé une pétition au nom du Gouvernement du Tamil Nadu pour demander un sursis 
d’exécution à la décision de la Haute Cour de Justice de Chennai. La Haute Cour a refusé d’accorder un sursis et a 
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ordonné au Gouvernement de distribuer aux enfants les manuels scolaires conformes au système scolaire unique. La 
Premier Ministre a refusé de le faire et l’affaire s’est terminée aujourd’hui 9 août 2011 par un jugement définitif de la 
Cour Suprême de l’Inde ordonnant la distribution des manuels dès le 10 août pour mise en application du système 

scolaire unique à tous. 

C’est un grand succès pour ceux qui veulent un système éducatif commun à tous les enfants. 

Imaginez juste un moment les enfants allant en classe sans rien pour apprendre !  

RL Rosario  

   

Cours intensifs pour les enfants dalits 

Contexte 

Tous les ans POPE organise un camp d’été pour les enfants ayant achevé leur année de 4e et pour ceux qui passeront 
leur examen en fin de 3e (10e standard - notre BEPC). Cet examen est un moment crucial dans la vie des étudiants 

dalits. 50% environ des enfants dalits arrêtent leur scolarité à la fin de la 3e. Réussir ou échouer à cet examen n’est 
pas un problème pour eux. S’ils réussissent, ils peuvent postuler à un emploi dans l’administration ou bien dans 
l’armée. Bien souvent ils échouent aux épreuves d’anglais, de sciences ou de mathématiques. Ces enfants dalits 
défavorisés nécessitent un soutien scolaire dans ces matières. Dans beaucoup d’écoles, le passage en classe 
supérieure est automatique jusqu’en 4e. Par contre pendant leur année en 3e il leur est demandé d’étudier très 
sérieusement afin qu’ils réussissent à l’examen. Il est nécessaire de les motiver, de leur apprendre à se débrouiller et 
de leur expliquer avec réalisme à quel scénario doit s’attendre un Dalit en Inde. 

                     

Cette année ce camp de perfectionnement s’est tenu du 1er au 12 mai 2010 et a concerné 60 enfants. 30 filles ont été 
hébergées au centre de Suvasam et 30 garçons au centre de Thallakulam. 

La publicité pour ce camp s’est faite par la distribution de tracts dans les villages, des affiches et par le biais de 
groupes d’entraide de femmes et par les parlements d’enfants, et également par les clubs de jeunes. 

But 

Le but premier de ce camp est de donner aux enfants Dalits intégrant la classe de 3e les bonnes attitudes et habitudes 
pour étudier, améliorer leurs connaissances dans les différentes matières et être autonomes. 

Objectifs 

 Leur donner des cours en maths, sciences et anglais pour faciliter le passage de la 4e à la 3e. 

 Les aider en fixant des objectifs scolaires et personnels, leur donner les clés pour se comporter correctement dans 
la vie.  

 Leur procurer un environnement scolaire et leur montrer comment se débrouiller dans la vie. 

 Développer l’esprit de compétition afin d’obtenir de bonnes notes à l’examen final de 3e.  

 Leur faire comprendre la réalité de la vie, la société et la vie de Dalit. 

Anglais 

Révision de la grammaire, compréhension, écriture correcte, rédaction de lettres, apprentissage de poésie, examen 
blanc. 

Maths 

Révision des opérations, des règles fondamentales de mathématique, d’algèbre, de géométrie, théorèmes, graphiques, 
pourcentages, exercices etc. 



 

  5. 

Matières scientifiques 

Principes scientifiques, biologiques, physiques, chimiques. Questions sur l’environnement. Révision des questions des 
années précédentes. 
 
 Passage d'un examen blanc, 

 Tests réguliers sur les matières enseignées. 

 Travaux pratiques pour apprendre et développer le vocabulaire en anglais. 

 Cours sur les Dalits, l’intouchabilité et les atrocités commises envers les Dalits. 

 Violation des droits de l’Homme. 

 Statuts de l’enfant et de la femme Dalit aujourd’hui. 

 Mettre à jour et développer ses propres talents. 

 Mettre en œuvre ses compétences pour la vie de tous les jours. 

 Comment faire face aux échecs, surmonter les critiques, à l’isolement, la timidité, au sentiment d’infériorité, à la 
colère, à la sexualité, gagner en motivation, développer sa personnalité, fixer des objectifs… 

 
A la fin de cette formation, POPE fournira à chaque enfant : 

 
 Un certificat de participation, 

 Un dictionnaire Anglais-Tamoul 

 Des cahiers 

 Un sac à dos 

 Un kit de géométrie, 

 Des fournitures. 

   

Stage culturel pour les enfants dalits  

Contexte 

POPE a organisé 10 parlements d’enfants dalits dans les villages se situant autour de Somasipadi (village où se trouve 
le centre Suvasam) et de Thallakulam. L’expérience indique que les qualités de chef que montrent ces enfants 
progressent énormément. Ils sont aussi impliqués dans la communauté en résolvant les problèmes qui se présentent. 
Ils agissent comme un élément de changement social très énergique dans la communauté. Ces enfants ont une bonne 
influence à la maison, une dextérité et un état d’esprit pour résoudre les conflits, les problèmes d’ordre social en 
particulier comme l’alcoolisme, le travail des enfants, l’illettrisme, l’hygiène, etc. Si ces enfants participaient en plus 
dans des programmes culturels, ils formeraient eux-mêmes une troupe qui se déplacerait de village en village et 
créeraient ainsi une conscientisation communautaire. 

But 

Le tout premier but de ce projet est que les enfants dalits puissent former une troupe culturelle équipée et dotée du 
savoir, des compétences et attitudes pour réussir dans les programmes culturels de la communauté. 

Objectifs 

1. Identifier et sélectionner les 30 enfants les plus talentueux parmi les membres des parlements d’enfants dalits 
pour la formation d’une troupe culturelle. 

 
2. Développer des histoires à thèmes, les monter pour réussir les programmes dans les problèmes sélectionnés tels 

que l’illettrisme, l’alcoolisme et la maladie, le travail des enfants, la santé de la mère et de l’enfant. 
 
3. Organiser une troupe avec une ligne directrice, une stratégie opérationnelle et des projets établis pour jouer en 

soirée devant la communauté. 
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Activités 

 Identification et sélection d’enfants basée sur certains critères pour la formation sur place. 

 Formation pour jouer dans la rue. 

 Apprentissage des différents rôles. 

 Apprentissage des danses folkloriques 

 Préparation de la ligne de conduite pour la formation de « La troupe culturelle des enfants de POPE ». 

 Formation pour monter les thèmes comme les droits de l’homme, l’éducation sanitaire, l’éradication des vices de la 
société tels que l’alcoolisme, le travail des enfants, la réduction de la pauvreté, l’illettrisme, etc. 

 Formation sur l’écriture de scénarios. 

 Jeux de rôle – Débat. 

 Formation sur la dynamique du groupe et le travail d’équipe. 

 Formation de la troupe. 

   

Programme d’orientation professionnelle des enfants dalits 

Contexte 

Chaque année POPE organise un programme d’orientation professionnelle pour les enfants Dalits quittant le second 
degré (niveau BEPC) ou le second degré supérieur (niveau BAC). L’expérience nous enseigne qu’un tel programme est 
très utile pour les enfants dalits pour les raisons suivantes : 

 Choix d’une profession 

 Préparation à l’examen d’entrée, choix de l’établissement, etc. 

 Rentrée des classes, échanges, entraînement. 

 Bourse, aides scolaires. 

 Comment réussir dans la profession choisie. 

 Les contrats, choisir le bon partenaire au bon moment. 

Cette année aussi, nous allons organiser un programme d’orientation professionnelle dans les 2 centres qui se 
tiendront le week-end des 10 et 11 avril 2010 à Somasipadi et Thallakulam. Y participeront 75 filles et 75 garçons. 

But 

Le but de ce projet est de permettre aux enfants dalits de 
choisir un cours, un métier basé sur leurs propres aptitudes, 
sur leur intérêt et sur leurs notes et dossier scolaires. 

Objectifs 

1. Présenter une vue d'ensemble sur les opportunités 
possibles après les classes de 3e et de terminale. 

2. Réviser le parcours actuel des études et de l’emploi par 
rapport à l'employabilité et aux chances d'embauche 

3. Fixer des objectifs sur leur vie personnelle en les 
conseillant, à leur demande, sur leur parcours scolaire, 
personnel et professionnel. 
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Activités 

 Constituer les équipes, incluant les professionnels menant une carrière brillante au sein de l’administration comme 
M. Sivakumar, I.A.S., et M. Raja, M.A., B.L., fonctionnaire à l’agence pour l’emploi, tous les deux spécialistes pour 
les études concernant les Dalits, pour 2 jours. 

 Exposer des fiches synthétiques, posters, prospectus sur différents métiers. 

 Réserver un spécialiste exclusivement pour que les jeunes puissent venir le consulter afin qu’ils soient conseillés 
au niveau scolaire, carrière personnelle et professionnelles. 

 Les aider à préparer et remplir les dossiers d’inscription. 

 Leur expliquer les formalités et les conditions requises pour pouvoir être sélectionnés dans les études ou le métier 
qu’ils auront choisi. 

 Leur proposer les formations professionnelles enseignées au sein de POPE. 

 Organiser une séance de questions/réponses. 

 Organiser une séance pour répondre aux questions des parents. 

 Leur fournir le maximum d’informations sur les établissements scolaires (gouvernemental ou privé), sur les 
bourses et les formalités pour les prêts bancaires. 

 
   

Témoignage de Shanti 
 

            
 
Shanti, avec son écharpe orange, fêtait Noël 2009 avec les enfants de POPE         Shanti avec son petit voisin et copain 

Raja à la fraternité d’Alampoondi 

 
Shanti est Petit Frère de Jésus (appelé aussi Petit Frère de Charles de Foucauld). A chaque passage par Paris il nous 
rend visite, c’est comme un membre de la famille ; c’est ce qu’il a fait fin 2010 car il devait célébrer le mariage de sa 
nièce en Belgique. Comme son nom ne l’indique pas, Shanti (paix en tamoul) est d’origine belge et vit en Inde depuis 
une 50e d’années. En 1964 il obtiendra son visa de séjour en Inde, il sera ordonné prêtre à la Cathédrale de 
Pondichéry, suivra une formation d’infirmier pour soigner les lépreux et enfin débutera une vie à la Fraternité 
d’Alampoondi (petit village de 4000 habitants du Tamil Nadu) et soignera 40 km à la ronde avec Michael et Arul 
2 autres Petits Frères Français des milliers de lépreux. Par la suite il s’investissera au centre de rééducation pour les 
handicapés en créant un dispensaire où il soignera les patients par les plantes, il est aussi l’initiateur de la culture de 
spiruline dans ce centre. En 1988 il accueillera Auguste notre Frère et Cousin (dit Anand : joie en tamoul). Lui aussi est 
Petit Frère de Jésus. Rosario fera connaissance de cette fraternité par l’intermédiaire de son Père, ami de Shanti. Donc 
c’est ainsi que Rosario invite Shanti ou Anand aux grandes occasions et de temps en temps lors de programmes 
d’éducation comme cette fois-ci lors du camp d’orientation professionnelle. Lors de son escale à Paris il nous a raconté 
avec les yeux pleins d’étoiles derrière ses petites lunettes à la Ghandi ce qu’il a ressenti pendant cette journée. 

« J’ai été invité par Rosario à la clôture du camp d’orientation scolaire et professionnelle qu’il organise depuis quelques 
années à l’attention des enfants Dalits. Il y a environ 70 enfants, garçons et filles, qui terminent la high school (10th 
standard - ce qui correspond à votre classe de 3e) et la higher secondary school (12th standard - ce qui correspond à 
votre terminale). Lors de ce camp, les enfants ont été invités à réfléchir à leur avenir. Il a demandé à chacun de 
mettre par écrit son rêve pour son propre avenir. La cérémonie commence par une prière, ensuite le Président (qui est 
le Père de Rosario) prononce un discours, puis danses, sketches, évaluation du camp s’enchaînent.  

Et c’est au tour de Rosario de conclure par un discours. Après avoir repris l’évaluation et fait ses commentaires, il invite 
les enfants à devenir responsables, à être les acteurs de leur vie et en particulier de leur avenir. Il reprend la liste des 
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désirs exprimés par les enfants au sujet de leur futur : il y a des avocats, des instituteurs, des professeurs, des 
inspecteurs de police, des pilotes, des infirmières et des docteurs. L’imagination s’est laissé emballer !!! Il est clair que 
pour beaucoup d’enfants, ce sont des rêves impossibles, et Rosario déclare : « Je suis très heureux que vous vous 
soyez exprimés librement. Ce sont de très beaux rêves. Eh bien continuez à rêver, n’ayez pas peur. Et moi, je vous 
promets que POPE s’engage aujourd’hui à vous aider à réaliser votre rêve. Rien n’est impossible » !  

Les yeux des enfants brillaient allumés par l’espoir. C’était très impressionnant, surtout quand on connaît la situation 
de pauvreté et de rejet dans laquelle ils vivent ».  

Shanti 
 

2. Parlement des enfants –DCK = Royaume des enfants dalits                        .                                              
(2010 – Participation  500 €) 

 
En France aussi il y a des parlements d’Enfants. Ils existent depuis 1994. 577 classes de CM2, représentent l’ensemble 
des circonscriptions législatives de métropole et d’Outre-mer, rédigent avec leur instituteur une proposition de loi sur le 
thème de leur choix et des questions à poser au président de l’assemblée et au ministre de l’éducation nationale. 
Chaque classe élit de plus un élève qui sera le « député junior » de la circonscription. À la fin de l’année scolaire, les 
577 « députés juniors » siègent à l’Assemblée et choisissent l’une des lois rédigées par leurs camarades. Cette loi est 
ensuite déposée au bureau de l’assemblée et régulièrement examinée. En 2012, il n’y en aura pas en raison des 
élections législatives. Depuis 1994, quatre lois proposées par le parlement des enfants sont devenues des lois de la 
république. La première, concerne les fratries d’enfants adoptés. La seconde porte sur les droits de l’enfant orphelin 
face au conseil de famille. La troisième interdit l’achat par le service public de fournitures fabriquées par des enfants 
dans les pays où leurs droits ne sont pas respectés. La quatrième vise à améliorer la détection des enfants maltraités.  

POPE organise depuis 6 ans des parlements d’enfants dans les villages, ils sont baptisés « Royaume des Enfants 
Dalits ». Cette initiative répond aux discriminations auxquelles font face les enfants dès qu’ils intègrent l’école et dans 
la vie de tous les jours dans leur village, il faudrait dire dans leur partie du village appelée « Colonie des Dalits » 
puisqu’ils vivent à l’écart de la partie habitée par les gens de castes. Ce programme qui rend l’enfant acteur de sa vie 
peut ainsi mettre un frein au travail des enfants, à leur exploitation. Ils apprennent à ne pas se résigner, à analyser les 
faits, à réfléchir pour trouver une solution, à oser se faire entendre et à développer leurs talents de médiateur. Ces 
programmes sont hebdomadaires dans les villages et chaque week-end différents DCK se regroupent au centre 
Suvasam pour être guidés par Lurdu Mary (institutrice en charge de la remise à niveau des enfants au centre 
Suvasam), Punitha (le pilier de Suvasam) ou Rosario (directeur de POPE et avocat des droits de l’homme). 

                

Rosario nous a demandé de continuer à soutenir ce programme et nous a indiqué que les 2 programmes primordiaux 
étaient celui-ci et ceux des camps d’été. Ils favorisent la confiance en soi et l’émancipation et diminuent ainsi 
l’asservissement. Voici un rapport détaillé du fonctionnement de ce programme et des cas solutionnés. 

Le Royaume des Enfants Dalits 
Dalit Children’s Kingdom - DCK 

 
POPE a mis en place le Royaume des Enfants Dalits (parlement des enfants dalits) dans 40 villages. Le 6ème 
anniversaire a été célébré avec succès.  Le contexte de la formation du Royaume des Enfants Dalits est le suivant : 

 Tentatives d'éradication de la communauté Dalit depuis des siècles, 

 Les installations élémentaires ne sont pas réalisées ou inachevées dans les villages Dalits. 

 Emergence parmi les Dalits d'un mode de vie basé sur la recherche du profit plutôt que sur le respect des droits.  

 Les enfants Dalits n’ont pas conscience de la discrimination à l’égard des Dalits dans les différents aspects de la 
vie en communauté.    
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 Manque, parmi les enfants Dalits, de qualités nécessaires pour être un leader. 

 Incapacité de mettre en place des Parlementaires Dalits efficaces pour promulguer une loi protégeant les droits 
des Dalits.  

 Au regard des faits mentionnés ci-dessus, POPE a mis en place un modèle de développement dit “Royaume des 
Enfants Dalits”. Le Royaume des Enfants Dalits assure une plateforme commune aux enfants Dalits pour améliorer 
leurs connaissances, leurs aptitudes, leur attitude et leurs capacités à résoudre des problèmes.  

 

Les engagements de DCK 
 

 Nous rendons grâce au Seigneur tout-puissant qui nous apporte la force de vivre et de s'engager. 

 Nous rendons grâce à la Nature qui nous procure de quoi vivre. 

 Nous rendons grâce à nos parents et à nos anciens qui 
nous apportent leur soutien. 

 Nous rendons grâce aux martyres de la guerre des castes 
qui dure depuis plus de 2000 ans et à ceux qui vivent une 
vie de lutte aujourd’hui.  

 Nous suivons les principes du Dr Ambedkar : “Eduquer, 
coordonner et libérer”.  

 Nous promettons d’œuvrer sous la direction de Rosario 
pour l’émancipation des enfants Dalits. Nous nous 
améliorons dans le leadership pour mettre en place une 
société juste et égalitaire. 

 

DCK : un modèle fonctionnel d’administration  

Dans un pays démocratique, il y a une chambre des députés et un sénat pour légiférer et apporter les changements.  
En prenant cela comme modèle, le DCK a mis en place un processus démocratique permettant de développer les 
capacités de leaders des enfants. Le DCK poursuit les objectifs suivants : 

1. Développer leurs propres personnalités et leurs capacités de leaders afin d’accepter de futures responsabilités 
sociales, économiques et politiques dans la société. 

2. Apporter un changement significatif sur le plan social en résolvant des problèmes ; y compris en occupant des 
postes de ministres et établissant des liens avec des institutions similaires.  

3. Mettre en place leur propre structure parlementaire et faire participer au Parlement les enfants de 6 à 15 ans. 

4. Organiser des élections annuelles pour élire les Ministres, le Ministre en Chef et le Premier Ministre.  

5. Répondre aux besoins et aux problèmes de la société.  

6. Ils doivent obligatoirement participer à toutes les formations afin d’améliorer leurs compétences.  

7. Travailler, au travers d’un processus démocratique qui inclue des défilés, des pétitions, des rassemblements de 
foule et des négociations, sur les questions et problèmes liés à la suppression de l’intouchabilité des Dalits et à la 
protection de leurs droits.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Elections des ministres 
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Rôle des ministres 

 
1. Ministre en chef 

 
 Il / elle est le Président du gouvernement du Royaume des enfants Dalits.  

 Il / elle doit signer tous les documents approuvés par le Parlement. 

 Le Ministre en Chef doit contacter les responsables du village, les représentants du Gouvernement, les 
membres qui n’ont pas participé aux réunions du DCK.   

 Le Ministre en Chef doit utiliser tous ses talents, toutes ses forces, toute sa bonne volonté pour le bon 
fonctionnement du Parlement.  

       

2. Vice-Premier Ministre 
 
Pendant l’absence du Ministre en chef, le Vice Premier Ministre prend en charge la responsabilité du DCK.  

3. Ministre de l’Intérieur 
 
Il / elle doit organiser une réunion hebdomadaire et présenter un rapport. Il doit travailler avec le Ministre en chef 
et contacter les officiels quand nécessaire. Il doit conserver procès-verbaux, les documents, les registres, les 
dossiers… concernant le DCK.   

4. Le Ministre de l’Education  
 
La responsabilité du Ministre de l’Education est de veiller à ce que tous les enfants âgés de 6 à 15 ans aillent à 
l’école. Si l’un d’entre eux ne va pas à l’école, le Ministre de l’Education doit lui donner des conseils et l'aider à 
reprendre le chemin de l’école. Il doit voir si les enfants Dalits participent régulièrement aux cours de soutien 
scolaire du soir. Ceux qui sont plus lents à apprendre doivent être encouragés. Le Ministre de l’Education doit 
s'assurer que les enfants reçoivent un enseignement de bonne qualité grâce aux actions ci-dessous :  

 Prévenir le Gouvernement s’il y a manque de professeurs, absence de toilettes, manque d’eau, pour 
apprendre aux enfants à faire des propositions constructives. 

 donner aux représentants du Gouvernement les bonnes informations permettant d'améliorer le niveau de 
l’enseignement. 

 Informer les parents, professeurs et représentants du gouvernement des décisions prises en réunion. 

5. Le Ministre des finances 
 
Pour mener à bien les activités, il doit estimer les dépenses et prendre la décision de réunir l’argent au travers de 
collectes publiques. Il doit connaître le montant de la somme d’argent collecté, le détail des dépenses et le détail 
de la contribution de chacun, des donations de POPE etc… A chaque réunion, le Ministre des finances doit 
produire un relevé des dépenses. Tous les registres financiers, les rapports et les dossiers doivent être tenus par 
le Ministre des Finances.    

6. Le Ministre du Département des Travaux Publics (PWD) 
 
Le Ministre du Département des Travaux Publics (PWD) doit gérer ce qui suit : 

 Les moyens de transports pour accéder au village. 

 Les équipements routiers 

 L’électricité 

 L’approvisionnement en eau 

 La gestion de la coopérative 

 Les problèmes en rapport avec le réseau public de distribution. 
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Si nécessaire, le Ministre du Département des Travaux Publics doit contacter les services du Gouvernement, la 
Mairie du village ou l’administration du district. 

7. Le Ministre de la justice 
 
Le Ministre de la Justice doit être bien documenté sur:  
 
 Les droits civiques  

 Les droits des enfants 

 Le Code Pénal Indien   

 Les procédures locales civiles et criminelles. 

Quand il y en a, les violations du droit des enfants et les violations des droits civiques doivent être traitées dans 
des forums appropriés.  

                    

8. Ministre de la communication  
 
Ce Ministre est chargé de collecter les informations concernant les enfants Dalits et de les envoyer à POPE afin 
qu’elles soient publiées dans des bulletins trimestriels d’information. Toutes les informations concernant les 
atrocités commises à l’encontre des Dalits, l’exploitation des Dalits etc…doivent être recueillies à partir des 
journaux, des magazines, et diffusées à ceux qui sont partie prenante dans le processus d'émancipation des 
Dalits. Le Ministre doit encourager les enfants Dalits à écrire des histoires, des poèmes, des articles, à dessiner 
des illustrations etc…  toute information concernant des projets relatifs à l’émancipation des Dalits doit être mise à 
la disposition de la communauté Dalit. 

9. Ministre de la Santé 
 
Le Ministre de la Santé doit s’assurer de :   

 L’élimination des produits en plastique dangereux. 

 La salubrité publique de l’environnement. 

 L’hygiène corporelle. 

 La plantation d’arbres. 

 La mise en place de puits de décantation d'eaux usées  

 La récolte des eaux de pluie  

 Le contrôle des épidémies 

 Le contrôle des maladies contagieuses 

Il doit tenir le gouvernement informé des problèmes de santé les centres de soins élémentaires gouvernementaux 
et organiser des campagnes de vaccination, des camps de santé spéciaux etc… La communauté sera informée de 
l’arrivée des maladies saisonnières et on mettra l’accent sur les mesures de précaution à prendre.   

10. Ministre des Arts et des Sports  
 
Ce ministre doit faire le nécessaire afin d’enseigner les traditions folkloriques suivantes :  

 Le théâtre de rue 

 Les dances (Paraiyattam, Karakattam, Oyilattam, Kummiyattam, Kolattam) 

 La méditation 

 Les exercices physiques 

 Les jeux de société etc. 
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Il faut organiser des formations de ce type au moins deux jours par semaine pour que les enfants améliorent leurs 
connaissances et leurs compétences.  

                       

Le premier Ministre 

Le premier Ministre est désigné par le groupe du Ministre en chef. Il est responsable de l’exécution de tous les projets 
de développement et d'actions qui concernent la communauté des enfants Dalits.  

Les membres de DCK et leur rôle 
 
 Les enfants Dalits de 6 à 15 ans.   

 Chaque année, les enfants les plus âgés peuvent être candidats à cette élection. 

 Le Ministre est élu par un vote à bulletin secret. 

 Les Membres doivent participer aux réunions parlementaires hebdomadaires. 

 Les propositions sont préparées et présentées devant les membres qui les approuvent à la majorité des votes.  

 Si les performances d’un Ministre ne sont pas à la hauteur, les membres peuvent réélire une autre personne à sa 
place.  

 Les membres ont tous les droits pour  faire part des problèmes du village, les faire débattre devant le Parlement 
afin d’obtenir une décision parlementaire.  

 
Déroulement des réunions hebdomadaires  
 
 Le Ministre en chef, les Ministres et les membres se lèvent et chantent la chanson du Dr. Ambedkar. 

 Après cela, tous les membres doivent prêter serment.  

 L’animateur qui doit diriger la réunion parlementaire devra être choisi. Le Ministre en chef doit proposer sa 
candidature et les autres doivent donner leur accord. Chacun des membres doit à tour de rôle animer une 
réunion.  

 L’animateur doit remercier tous les membres et le Ministre en chef de l’avoir choisi comme animateur. 

 Après ces remerciements, il demande à l'un des ministres de souhaiter la bienvenue aux participants à la réunion. 

 L’animateur doit inviter à la réunion le Ministre en chef, les Ministres, les Membres, les invités, les visiteurs s'il y en 
a, les consultants etc. 

 L’animateur demandera au Ministre de l’Intérieur d’être présent et il lira le compte-rendu de la précédente 
réunion.  

 Après la lecture du compte-rendu, l’animateur demandera s’il y a des commentaires avant de l'approuver. 

 L’animateur doit laisser à tous les membres la même chance de s'exprimer et conduire la réunion sans confusion 
ni désordre. 

 A la fin, l’animateur remerciera de nouveau tous les membres. Tous les membres et les ministres se lèveront pour 
chanter la chanson de « Dalit Era».  

 En général, de telles réunions se déroulent le samedi ou dimanche vers 4 heures de l’après midi. 
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Voici quelques événements importants advenus dans les villages et réglés grâce au DCK : 
 

1. Le village de Polakunam est situé à 3 km de la route qui va de Somasipadi à Vettavalam. Un parlement d’enfants 

est formé dans ce village et chaque soir des cours de soutien scolaire y sont donnés. Le gouvernement a cimenté 
une des routes. A la suite de cela, les eaux stagnaient dans le caniveau et ceci devint un lieu propice à la 
reproduction des moustiques. Ce problème a été discuté le 18 décembre 2008 lorsque le parlement d’enfants s’est 
réuni. Il a été décidé d’organiser une marche de sensibilisation. Tous les membres, le Ministre de la Santé et tous 
les autres ministres ont participé à cette manifestation. Les membres brandissaient des panneaux avec des 
slogans et expliquaient aux familles quels étaient les problèmes de santé liés à cette eau stagnante. Le résultat fut 
que le caniveau des eaux usées est maintenant nettoyé régulièrement.   
 

2. Au village de Polakunam, il n’y avait pas d'endroit 
convenable pour organiser le soutien scolaire du 
soir des enfants Dalits. Il était impossible d’assurer 
les cours durant la saison des pluies. Ce problème a 
été discuté le 1er janvier 2008. Le même jour, les 
enfants du parlement des enfants ont rencontré M. 
A.K. Kumar, le président du conseil municipal du 

village1 , afin qu’il prête la salle de télévision du 

village pour le soutien scolaire. Au départ, cette 
requête a été refusée. Mais à force de présenter 
des requêtes successives, la salle de télévision a 
finalement été réparée, l’installation électrique 
refaite et la salle nous a été prêtée pour le soutien 
scolaire. Aujourd’hui, c’est sans aucun problème 

que les enfants ont accès à un lieu commun pour le soutien scolaire. 
 
3. Au village de Polakunam, il y avait un chemin d’accès, à la route principale, qui menait au village Dalit (en Inde les 

villages Dalits sont à l’écart du village où vivent les autres castes). C’était un chemin de terre. Durant la saison des 
pluies, cette route n’était pas praticable. Donc les Dalits étaient obligés de passer par la route principale, 
normalement foulée par les non Dalits. Ceci a créé plusieurs conflits. Ce problème a été discuté au parlement du 
14 novembre 2008 et une pétition a été remise au président du Conseil municipal. Immédiatement, les trous du 
chemin ont été comblés de gravier. Maintenant, ce chemin est utilisé tout au long de l’année et par tous les 
temps.  

  
4. Thallakulam est situé à 14 km de la route qui va de 

Tiruvnanamalai à Villupuram. De là, il faut faire un 
détour de 4km pour atteindre la rue principale de 
Thandarai. Dans ce village, il y a un parlement 
d’enfants et un cours de soutien scolaire du soir . 
40 enfants Dalits étudient dans ce centre de soutien 
scolaire. Le soir, ils étudiaient grâce à la lumière des 
lampadaires dans la rue. La ligne électrique était en 
réparation et il n’y a pas eu de courant pendant 2 
semaines. Ce problème a été discuté au sein du 
parlement d’enfants lor de la réunion du 5 
septembre 2009. Une pétition a été remise au 
Président du Conseil municipal demandant une 
réparation rapide. En une semaine les travaux de 

réparation ont été effectués et l’électricité remise en 
route pour tout le village.  

 

                                                 
1
 NDLT: le Panchayat est le groupe de personnes qui administrent un village ; nous traduisons par conseil municipal 
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Au même endroit, les enfants qui venaient aux cours du soir jetaient leurs papiers dehors. Afin d’avoir une vraie 
gestion des détritus, les enfants ont apporté une roupie chacun et ont acheté une poubelle pour la gestion des 
déchets. 

 
5. Velanandal est situé à 9 km de la route qui va de Tiruvannamalai à Villupuram. A côté, il y a un autre village qui 

s’appelle Pasunkarai. Là aussi il y a un parlement d’enfants et un centre de cours du soir. Dans ce village il y a un 
gros problème d’eau potable dans ce village. Le parlement d’enfants en a discuté lors d’une réunion et a décidé de 
travailler avec le groupe local d’entraide des femmes. Ce problème a été présenté au Président local du Conseil 
municipal. Il fit construire immédiatement un mini château d’eau afin de stocker l’eau potable. Alors que les 
habitants utilisaient l’eau provenant de ce réservoir, il s’est développé des champignons. Chaque semaine ce 
réservoir a été nettoyé avec du désinfectant, l’eau usée a été récupérée pour arroser les plantations de fleurs et 
de petits arbres. 
 

6. A Somasipadi, il y avait un problème important concernant la fabrication et la vente d'alcool de contrebande   
(Arrack). Les enfants Dalits et les femmes étaient battus à cause de l’alcoolisme. Le nombre d'enfants arrêtant 
l'école augmentait également. Le problème avait souvent été présenté au poste de police local. Mais rien ne s'était 
passé. Ce problème a été discuté en détails lors de la réunion du parlement d’enfants en avril 2007. Le parlement 
d’enfants s’est mis en rapport avec le groupe local d’entraide des femmes et les groupes de jeunes pour qu'ils leur 
apportent leur soutien. Grâce à ce soutien, en mai 2007 un barrage routier a été organisé à l'arrêt de bus de 
Kovilmedu. Comme il est situé sur la route principale de Chennai à Tiruvannamalai, en peu de temps de nombreux 
véhicules se sont trouvés arrêtés des deux côtés. Immédiatement, des officiers de police de Kilpennathur et 
Tiruvanamalai sont arrivés sur les lieux et ont entamé le dialogue. Au cours du dialogue et de la négociation, il a 
été clairement annoncé que le barrage ne serait pas levé tant que le problème d’alcool ne serait pas résolu. Au 
bout de 2 heures et demie, les officiers de police ont arrêté les fabricants d’alcool. L’affaire a été instruite. Les 
équipements de distillerie ont été détruits par la police. Depuis, le problème d’alcool a été résolu.  
 

7. Le centre de soutien scolaire POPE de Kovilmedu à Somasipadi. Il y avait un garçon qui s’appelait Vishnu. Il 
étudiait en 8ème standard (votre classe de 5e). Il ne savait ni lire ni écrire pas même les lettres en tamoul. Il 

apprenait très lentement. Un jour, le directeur de POPE a reçu une 
lettre de requête du Gouvernement du Tamil Nadu (qui avait été 
initiée par le Ministre de l’Education et le Premier Ministre du 
parlement des enfants) lui demandant que le garçon qui s’appelait 
Vishnu soit admis dans une école de rattrapage scolaire de POPE. 
Maintenant, ses performances scolaires se sont améliorées.  

 
8. Le village de Konalur est situé à 4km de Somasipadi où vivent plus 

de 50 enfants Dalits. L’eau potable était un problème majeur là-
bas. Les enfants étaient obligés d’aller puiser l’eau au village 
voisin de Suriyanthangal. Mais même à Suriyanthangal, les enfants 
Dalits du village de Konalur ne pouvaient puiser l’eau qu'après que 
tous les gens de Suriyanthangal aient puisé leur eau. La scolarité 
des enfants était terriblement perturbée par ce problème d’eau. Le 
parlement des enfants avec l’aide du groupe d’entraide des 
femmes Dalits a présenté une pétition au Président du Conseil 
municipal pour la construction d’un château d’eau. Le réservoir 
d’eau a été construit et a soulagé les enfants du fardeau du 
transport l’eau potable et n’ont plus à subir les altercations avec 
les autres villageois.  

 

9. Au village de Arumbakkam vivent environ 50 familles Dalit. Ces gens utilisent des pots en terre pour stocker l’eau 
potable. Il y avait beaucoup de pots cassés dans ce village et donc beaucoup d’eau stagnante dans ces débris ce 
qui attirait les moustiques et les risques de « Chikungunya ». Ce problème a été discuté lors de la réunion du 
parlement d’enfants et il a été décidé de donner aux familles une formation sur le « Chikungunya » et la 
prolifération des moustiques. A la suite de cette formation, les familles se sont débarrassées de tous les pots 
cassés et les foyers de moustiques ont disparu.  

 
10. Le village de Vazhuthalankunam est situé à environ 5 km de Somasipadi Kovilmedu où 40 enfants Dalits 

appartiennent au parlement des enfants. Il y avait un petit château d’eau qui fournissait de l’eau potable. Les 
gens s’y baignaient et y lavaient également leur linge. Ce problème a été abordé lors d’une réunion du parlement 
d’enfants. Le parlement d’enfants a convoqué le village à une réunion. Avec l’aide du professeur de soutien 
scolaire et du conseil municipal de Nalapanialar, la réunion a pu avoir lieu. Le Ministre de la Santé a expliqué le 
problème de l’eau et les conséquences sur la santé. Depuis, les gens n’utilisent l’eau de ce réservoir que pour la 
puiser et non plus pour se baigner ou la lessive. 

 
Comme dans ce cas là, de nombreux changements ont pu avoir lieu dans tous les villages où le DCK est actif.  
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3. Formation sur ordinateur (2010 – Participation 905€ / 2011 – Versés 1810 €) 
 
En 2010, 20 jeunes femmes ont pu bénéficier de cours d’informatique au centre Suvasam et elles en profitent aussi 

pour suivre un cours d’éducation sanitaire et sociale. Ceci leur a permis de trouver un emploi à l’issue du stage. En 
2011, 3 différents stages ont été proposés. Voici le rapport de Rosario sur cette nouvelle organisation. Il nous avait 
également transmis la liste des participants et le témoignage de Prabha. Malgré son handicap, elle rayonne par son 
sourire. Son enseignement est rigoureux et est très respectée par ses élèves. 

 

Rapport sur le programme de formation en informatique de POPE 
au centre Suvasam à Somasipadi 

 
De janvier à juin 2011 nous avons mené 3 types de formation en informatique à Somasipadi qui sont : 
 
 Un programme de formation en vue d’un emploi en informatique 

 Un stage d’été sur les applications informatiques 

 Une formation sur ordinateur pour les membres des parlements d’enfants. 

 

Un programme de formation en vue d’un emploi en informatique 
 
Ce programme s’est tenu au centre Suvasam à Somasipadi sur une période de 6 mois de janvier à juin 2011. Ce cours 
a suivi le contenu suivant : 

 Windows XP 

 Office XP 

 MS Word 

 MS Excel 

 MS Power Point 

 PAO – Publication assistée par ordinateur 

 Page Maker’s 6.5 

 Photoshop 7.0 

 Corel Draw 11 

 Logiciel de gestion Tally 7.2 

 

Les élèves ont pu appréhender les différents éléments d’un ordinateur, le système et son mode de fonctionnement. 
Elles peuvent accomplir les fonctions suivantes : 

 Création et modification des fichiers 

 Retouche d’image 

 Création de documents 

 Changement des polices de caractères 

 Créer des lettres type et faire les alignements nécessaires 

 Impression 

 Changement des fonds d’écran 

 Création de tableaux 

 Création de lignes et colonnes  

 Animation personnalisée 

 Création des en-têtes et bas de page 

 Création de cartes d’invitation, de badges identifiants 

 Alignement des logos et photos 

 Préparation de bannières 

 Apprentissage du logiciel de gestion Tally 

 Création d’entreprise 

 Création d’un livre comptable 

 Revenus / Dépense 

 Actifs / Passifs, comptes bancaires 

 Revenus directs et indirects 

 Achat, vente, réception, paiement 

 Préparation d’un bilan 

 Calcul des pertes et profits. 
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Les 10 étudiantes qui sont allées au terme de cette formation peuvent se servir d’un ordinateur et postuler à différents 
et nombreux postes intéressants. 

Un stage d’été sur les applications informatiques 

Cette formation a été dispensée en avril et mai 2011. 10 
étudiants ont achevé ce cours avec succès. 

Voici ce qu’ils ont étudié : 

 Introduction à l’ordinateur et ses fonctions 

 Mémoires primaire et secondaire 

 Les périphériques d’entrées-sorties 

 Système d’exploitation 

 Calcul 

 Bloc-notes 

 Dessin  

 Word 

 Excel 

 Power point 

Régulièrement, ils ont également eu un cours de dactylographie pendant une heure. Sur les 15 élèves inscrits, 
5 malheureusement n’ont pas pu aller jusqu’au bout. Ces élèves ont pu rentabiliser leurs vacances d’été grâce à cette 
formation en informatique. 

Formation sur ordinateur pour les membres des parlements d’enfants 
 
Les enfants de 10 à 15 ans ont pu suivre tous les week-ends 
et pendant les vacances une formation sur ordinateur. Les 
enfants ont pu apprendre : 
 
 Les différentes parties d’un ordinateur 

 Le système informatique et l’usage d’un ordinateur 

 Le clavier et les fonctions des différentes touches 

 Comment se servir d’un ordinateur 

 Dessin, coloriage 

 Apprendre les termes de la boîte à outils 

 
 

Pour les enfants de 12 à 15 ans les fonctions suivantes y ont 
été ajoutées : 

 Frappe de texte 

 Revue des différentes polices, couleurs et formes 

 L’unité de contrôle et de traitement 

 Le matériel et le logiciel 

 MS Office, MS Word 

 Frappe de lettre type  

 Création de bases de données 

 Revue des marges et des alignements 

  

 

 

 

Au total, 120 enfants âgés de 10 à 15 ans issus des parlements d’enfants ont eu l’opportunité d’avoir une formation 
sur ordinateur. 
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Suppression d’un cours de 6 mois sur ordinateur pour les jeunes femmes entre juillet et 

décembre 2011 
 
Les femmes et les hommes des villages proches de Somasipadi ont pu bénéficier de diverses formations 
professionnelles. Les femmes sont difficilement libres pour suivre une formation à plein temps.  

Les femmes se sont vues proposer de bons emplois dans différents métiers tels que le textile, le travail du cuir, le prêt 
à porter, les techniques de la mode, la décoration intérieure, etc. De plus, dans chaque village beaucoup de femmes 
ont reçu une formation en informatique. 

 

Nos besoins pour pouvoir continuer les formations en informatique 
et garder notre professeur 

 
POPE a besoin du cours en informatique, de la salle d’ordinateurs, de toutes les infrastructures pour l’apprentissage 
sur ordinateur et du professeur en informatique pour les raisons suivantes :  

1. Un cours régulier en informatique pour les enfants résidant au centre de Suvasam. Les enfants au-dessus de 
10 ans pourront aller au cours tous les après-midis. 

 
2. Les filles Dalits et autres étudiants Dalits peuvent utiliser ce centre quand nous organisons des stages de courte 

durée. Les élèves bénéficient d’un plus lors des programmes d’initiation à l’informatique. 
 
3. Les membres des parlements d’enfants peuvent bénéficier de ce cours en informatique pendant une année 

pendant les week-ends et les vacances. 
 
4. Le professeur utilisera le temps libre pour mettre en page et classer toute la documentation de POPE. 
 
5. Le personnel de POPE peut également s’initier à l’informatique. C’est maintenant essential pour mener à bien sa 

propre activité. 
 

Au vu des faits mentionnés plus haut, nous avons besoin d’un centre de formation en informatique et d’un professeur. 

 

   

Témoignage de Prabha 
 
 

G. JAYA PRABHA, M.A., B.Ed.,  
Diplômée en JOCTP - Job Oriented Computer Training Programme 
Professeur en informatique 
POPE 

 
 

Bonjour à vous tous, 

Je suis la plus jeune d’une famille pauvre de 4 enfants vivant à l’écart 
dans un village. 

J’ai été touchée par la polio alors que j’avais 8 mois. Comme les 
autres personnes poliomyélites, de plus issue de parents illettrés, j’ai 
eu mes propres luttes pour pouvoir achever ma scolarisation. Ma 
Mère pris le risque de m’envoyer au lycée qui se situe à 3 km du 
village. Bien que mon Père était alcoolique, il fit de son mieux pour 
parvenir à mes besoins, moi une enfant malade. Dans mon intérêt et 
avec le désir forcené de me tenir sur mes propres jambes (et non 
pas être à la charge de quelqu’un qui en plus serait apeuré ou inquiet 
comme on l’est souvent devant une personne handicapée), j’ai saisi 
toutes les opportunités offertes par le Gouvernement aux personnes 
handicapées. Ainsi j’ai pu achever le JOCTP « Formation en 
Informatique » et obtenu mon diplôme. 

C’est par la grâce de Dieu que j’ai été embauchée comme professeur en informatique au centre de Suvasam à 
Somasipadi. Je ne peux pas exprimer avec les mots ce que j’ai ressenti lorsque j’ai été sélectionnée parmi tous ces 
nombreux candidats. Rien que cela me donna confiance, espoir et bonheur. Mon handicap ne m’a pas mis à l’écart 
mais m’a donné une chance de servir les personnes défavorisées. Ce travail n’est pas seulement un emploi mais un 
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grand service pour notre peuple qui cherche après les différentes opportunités et aides. Je travaille depuis à peu près 
4 ans, j’ai la chance d’enseigner l’informatique aux jeunes filles, aux femmes et aux enfants. J’ai appris tellement de 
choses liées à l’ordinateur. En marge de mon travail, j’ai la chance de participer dans beaucoup d’activités et 

programmes mis en place par POPE. Ma vie est riche d’expériences concernant la société, les droits de l’homme, la 
culture, la santé, l’environnement, etc. J’ai rencontré différentes catégories de personnes de différents pays et 
cultures. Ce sont vraiment de rares opportunités que je n’aurais pas pu expérimenter si j’avais été ailleurs. Puisque 
mon Père est décédé depuis quelques années et que mon frère ainé ne prend pas soin de nous, je suis maintenant le 
membre responsable de la famille. Je prends soin de ma Mère âgée et malade et fais face aux autres besoins de mes 
deux sœurs mariées. 

Je me sens à l’aise et en sécurité. Grâce à l’aide, le conseil et l’appui de notre Directeur RL Rosario, j’ai pu continuer 
mes études de 3e cycle (par correspondance) et une formation d’instructeur en informatique (à l’Université). 
Maintenant je voudrais suivre des études supérieures en informatique tout en continuant à travailler.  

Je suis fière de faire partie du personnel de POPE, de participer à l’organisation des programmes concernant les 
personnes handicapées et de faire de mon mieux en tant que secrétaire de l’association. 

Soyez-en infiniment remerciés. 

G. Jaya Prabha 

 

4. Programme d’autonomisation des femmes (2011 – Versés 1800 €) 
 

Pendant plusieurs années POPE a formé des centaines de femmes en vue de s’émanciper dans la vie de tous les jours 
et  même le droit de s’émanciper de POPE. En effet POPE leur a prodigué de solides bases dans plusieurs domaines 
tels que l’épargne, la gestion de crédit, les projets du gouvernement, l’éducation des enfants, la santé, les droits 
fondamentaux, la violation des droits de l’homme, les procédures légales. Elles ont appris a former des mouvements, 
2 mouvements se sont créés parmi les femmes dalits, l’un concerne l’accession à la terre, l’autre concerne les droits de 
la femme. Elles sont aussi amenées à défiler, pendant ces manifestations elles sont capables se sensibiliser les autres 
personnes sur leurs droits bafoués. 

 

Rapport sur le programme pour le développement de la femme 
 

Groupes d’entraide des femmes 

A présent la zone d’actions de POPE comporte 20 groupes de femmes. Les femmes se réunissent 2 fois par mois pour 
discuter de leurs problèmes socio-économiques ou de santé et les analysent afin de trouver une solution. Leur épargne 
les aide pour souscrire un crédit à l’intérieur du groupe. Elles ont aussi pu obtenir un crédit bancaire pour commencer 
un programme générateur de revenus. 

Développement du leadership (qualités de chef) 

De nouvelles dirigeantes des groupes d’entraide de femmes ont été élues selon les normes démocratiques. Au fil des 
ans, les femmes ont pu acquérir les qualités de leader dans les groupes d’entraide en tant que présidente, secrétaire, 
trésorière. Maintenant les femmes sont équipées pour contester les décisions dans les futures élections municipales en 
tant que mairesse, conseillère municipale, etc. 

Les femmes face aux problèmes contemporains. 

Les femmes se sont organisées pour faire front aux problèmes suivants : 
 

1. Education Samacheer (Enseignement unique au Tamil Nadu) 

Au Tamil Nadu, il y avait différents types d’enseignement existant comme un modèle bien intégré (enseignement privé 
initié par les industriels en raison de la privatisation de l’enseignement, et de plus en langue anglaise) et un autre 
modèle de l’éducation était l’enseignement secondaire du Tamil Nadu (selon le schéma et le programme du 
Gouvernement). 

Le gouvernement précédent a porté les deux grandes méthodes d’enseignement sous un programme unique. Mais 
malheureusement l’actuel gouvernement n’était pas favorable pour réunir ces 2 modèles sous un seul. Il n’a pas été 
permis de distribuer les livres déjà imprimés aux étudiants. Le parti actuellement au pouvoir est allé devant la cour et 
a suspendu la précédente ordonnance. Dans ce contexte, il était absolument nécessaire d’organiser plusieurs forums 
communautaires afin de les sensibiliser et soutenir le programme commun. 

POPE a organisé la communauté dalit via les groupes d’entraide des femmes et a fait pression sur le gouvernement 
pour poursuivre le projet du programme unique. Ainsi différents groupes, forums, associations ont monté ce problème 
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comme un plaidoyer. Finalement se basant sur un retour positif de la part de la population le programme unique a été 
réintroduit dans les écoles du Tamil Nadu. 

2. Des voix parmi les Dalits s’élèvent contre les atrocités 

Des exactions existent parmi les Dalits sous différentes 
formes dans les écoles, les hôpitaux et sur la place 
publique. Il est nécessaire d’éveiller la conscience des 
Dalits parmi la communauté dalit et de prendre position 
contre les exactions commises envers les Dalits. Les 
femmes dalits partirent en cortèges pour organiser les 
Dalits à s’insurger contre les exactions faites aux 
femmes dalits en particulier. Les voies de recours légal 
ont été employées pour protéger les droits des Dalits. 

3. Campagne contre l’alcoolisme 

La classe pauvre des ouvriers dalits gaspille son salaire 
dans l’alcool. L’alcoolisme fait partie de leur vie. A cause 

de ce fléau social, la pauvreté et la maladie se sont 
immiscés dans leur foyer. Les soins médicaux de qualité 
et une scolarité de qualité sont refusés à leurs enfants.  

Les groupes d’entraide des femmes ont fait de gros efforts pour soulever ce problème. Tous leurs efforts ont été 
réduits à néant car les vendeurs d’alcool, les politiciens locaux et la police départementale se sont unis pour assurer 
leur protection aux revendeurs d’alcool de (dans les villages de Aranji et Vedanatham). 

Le groupe d’entraides des femmes ont fait un exposé aux autorités locales afin que l’alcool illicite disparaisse dans ces 
2 villages. En conséquence, l’officier de police de ce district a ordonné à la police locale de déménager ce revendeur 
illégal d’alcool de ce village. 

Des programmes de renforcement des capacités 

De nombreux programmes de formation ont été organisés pour 
les femmes dalits dans le cadre du village : 

 Sensibilisation à l’enseignement Samacheer 
 L’eau et les installations sanitaires 
 Grossesses sans risque et contraception 
 Droit des femmes en tant que droits des Dalits 
 Sensibilisation sur les formations professionnelles 
 
 
 
 

Education sanitaire dans les groupes d’entraide des femmes 

Le personnel de santé également en charge la formation 
sanitaire lors des réunions régulières des groupes d’entraide de 
femmes. Les sujets couverts sont les suivants : 

 Hygiène personnelle et hygiène environnementale 
 Stratégie pour la prévention et le contrôle de l’anémie 
 Contrôle pour la tuberculose 
 Grossesse sans risque et contraception 
 Maladies dues à une insuffisance en vitamine A 
 Malnutrition et manque de protéines 
 Vaccinations 
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La coordinatrice rend visite à tous les groupes d’entraide des femmes. Elle les guide et les encourage à conserver tous 
les registres et documents ; à long terme ces groupes doivent fonctionner de façon autonome avec un minimum de 
supervision de la part de POPE. 

 

5. Coup de pouce pour l’hôpital 
(2010 – Participation 500 € / 2011 – Participation 2000 €) 
 

Le Centre de santé rural de POPE a été inauguré le 24 mai 2010. Des représentants du Gouvernement, du ministère 
de la Santé, des médecins, des journalistes, des représentants d'ONG, des amis ainsi que des membres de la 
communauté ont participé à la cérémonie d’inauguration. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Normalement vos dons aident en priorité aux programmes concernant l’éducation des enfants, les groupes de femmes 
et ceux concernant les droits de l’homme. Une association nous a contactés et était séduite par le projet hôpital que 
nous lui avions présenté lors de notre rencontre. Rosario a choisi d’investir les 500 euros offerts dans l’achat d’un 
moteur et des tuyaux de raccordement allant du puits jusqu’en haut du château d’eau construit pour alimenter l'hôpital 
et les frais de creusement pour enterrer les tuyaux. 

              

Le 2e don provient d’une personne qui connaît bien les lieux et voulait voir cet hôpital avancer. Donc le don de 2000 € 
sera investi dans l’achat d’un appareil de radiographie. L’hôpital de développant et recevant de plus en plus de 
patients, l’équipe médicale pourra maintenant diagnostiquer multiples pathologies. 

En effet, les personnes vivant à la campagne sont souvent victimes de fractures provoquées par des outils et engins 
agricoles, par exemple lorsque les ouvriers creusent et forent les puits, taillent la pierre, etc. Les jeunes du village 
travaillant sur les chantiers de construction ou ayant eu un accident du travail en ville reviennent avec des fractures. 
Les ouvriers grimpant aux arbres (palmiers, cocotiers,…) se fracturent les membres en tombant. Il y a aussi de plus en 
plus de fractures dues aux accidents de la route.  

L’implication de POPE dans la lutte contre la tuberculose se traduit par un programme de sensibilisation, de contrôle et 
de traitement de la maladie. Pour évaluer l’état des poumons, il faut faire une radio du thorax. La radiographie est 
également nécessaire lors des troubles gastro-intestinaux (ulcères, appendicite, hernie et invaginations). 
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6. Formation de Rosario à l’Institut International de Coady au Canada 
(Participation – 1300 €) 

 
Le 9 mars 2011 Rosario nous adressait un mail nous informant que l’Institut International Coady au Canada lui offrait 
$2000 canadiens (1500 €) couvrant les frais de cours, l’hébergement et la nourriture afin de suivre une formation sur 
la défense et l’engagement du citoyen du 20 mai au 17 juin 2011. Le Souffle du Sud a participé aux frais de voyages. 
Pour la petite histoire il n'a pu commencer sa formation que le 31 mai puisque sont visa avait été refusé une première 
fois et accepté la veille de son départ. Ce programme était très important pour POPE pour qu’il puisse renforcer ses 
plaidoiries et affiner sa stratégie de défense sur les questions basiques, le programme des droits fondamentaux. Il 
était le seul indien à participer à ce stage. Voici son rapport.  

« Je vous transmets un bref rapport sur mon programme d'étude qui s'est tenu à l'Institut International de Coady au 
Canada. C'est vraiment un programme de valeur et son contenu est très utile pour notre engagement. Il aurait été 
plus profitable si nous avions choisi une formation diplômante de 6 mois ce qui n'est pas possible dû au manque de 
temps. Quoi qu'il en soit, je remercie vivement votre association Le Souffle du Sud pour votre précieux soutien ce qui 
m’a permis de participer à ce beau programme. » 

 

Rapport succinct sur la formation en plaidoirie  
à l'Institut International de Coady au Canada 

 
La formation en plaidoirie à l'Institut International de Coady a débuté le 31 mai 2011 et s'est achevée le 17 juin 2011. 

Il y avait 10 participants (4 hommes et 6 femmes) venant de différents pays comme l'Inde, l'Ethiopie, le Niger, le 
Kenya, le Ghana et le Canada. 

Méthode de formation 

Plusieurs méthodes de formation participatives ont été utilisées telles que le micro-enseignement, les présentations 
Powerpoint et les débats, les groupes de travail, des présentations vidéo, des compte rendus, revue des articles de loi, 
développement de la stratégie de défense des différents organismes tout en suivant une approche graduelle dans le 
cadre d'un atelier, les échanges d'expériences, de l'apprentissage personnel, etc. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Partage de l'expérience de POPE et le développement de la stratégie de défense 

J’ai partagé mon expérience sur l'organisation de plusieurs programmes de défense au niveau de la communauté et à 
un niveau plus élevé sur les divers problèmes des droits des Dalits. De plus, lors des cours, j'ai pu développer 
différentes stratégies de défense. Lors de cette présentation les professeurs et les étudiants ont donné leur avis afin 
d'améliorer ces stratégies. 

 

Le corps enseignant 

Nous avions 2 professeurs, Madame Olga Gladkiks du Canada, 
animatrice principale de l'Institut International de Coady, avec sa 
riche expérience dans les plaidoiries internationales et Madame 
Emilie de Zambie avec son expérience du terrain. Grâce à leur 

professionnalisme et leur vécu, toutes les deux nous ont donné de 
nombreuses informations théoriques et pratiques. Ceci nous a aidés 
à développer des stratégies de défense appropriées, applicables 
actuellement chez nous. 
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Plan de suivi 

POPE a développé un plan conceptuel pour avoir un programme de sensibilisation à 4 niveaux. 

 

Au niveau mondial 
 
 
 

                               Au niveau étatique                                                     Au niveau des organisations 
                    
 
 

Au niveau communautaire 
 

 

Programme de défense au niveau communautaire 

La défense au niveau communautaire est liée aux activités en cours comme : 

a) Programme de développement de l’enfant .. Droits de l’enfant 
b) Programme de développement de la femme .. Droits de la femme / égalité des sexes 
c) Emancipation des Dalits .. Droits des Dalits 
d) Agriculture biologique .. Droits à la sécurité alimentaire 
e) Gouvernance locale .. Droits à la terre 

  .. Droits civiques 
 

Les programmes au niveau communautaire seront fondés sur les droits fondamentaux, en mettant l’accent sur les 
droits qui leur ont été refusés, et en faisant entendre leur voix pour que leurs droits soient respectés. 

Les programmes de plaidoyer au niveau des ONG 

La plupart des ONG a mis en place des programmes d’ONG, et elles n’ont aucune expertise dans l’organisation de la 
défense des droits fondamentaux des communautés vulnérables comme les Dalits, les paysans sans terre, les 
personnes affectées par le VIH ou le Sida, les malades chroniques, les mendiants, les enfants travailleurs exploités et 
démunis, les veuves, les petits agriculteurs et les exploitants agricoles marginaux, les travailleurs non organisés, etc. 
POPE prévoit le démarrage d’un atelier sur les stratégies de défense destiné aux petites et moyennes ONG. 

Au niveau de l’Etat, et au niveau du Pays 

Les élections municipales au Tamil Nadu se tiendront en octobre 2011. Un tiers des candidatures est réservé aux 
femmes. Les femmes devront se manifester pour se présenter comme conseillère municipale, maire, membre du 
conseil etc. Ainsi les femmes seront bien préparées pour assumer leurs responsabilités au niveau de leur village. 

Les terres des Castes répertoriées occupées par des personnes non autorisées doivent être récupérées et redistribuées 
aux Dalits sans terre. Au niveau de l’état, différents programmes de moyens de subsistance sont approuvés par le 
Gouvernement pour les communautés vulnérables, mais malheureusement, ces communautés ne reçoivent pas ces 
aides. Ainsi la défense doit être prête à répondre aux problèmes de subsistance à différents niveaux. 

Au niveau du Pays, dans bien des cas, les droits fondamentaux ont été violés et les recours légaux n’ont pas été pris 
en considération. Au niveau national les changements de politique, le développement de programmes appropriés pour 
la réduction de la pauvreté, l'éradication du chômage, les problèmes de santé, l'analphabétisme et de nombreux maux 
sociaux, doivent être développés dans le cadre d’une législation sociale appropriée. Grâce au plaidoyer, les décisions 
politiques adaptées doivent être prises pour le bien-être de la communauté dans le besoin. 

Plaidoyer au niveau mondial 

Le changement climatique, la dégradation du réchauffement global de l'équilibre écologique, la violation des droits de 
l’homme des minorités ethniques, la discrimination raciale, la discrimination entre les sexes etc, se retrouvent au 
niveau mondial. Ainsi, le plaidoyer au niveau mondial sur ces questions contemporaines doit être pris en compte, en se 
concentrant sur les pays émergeants comme l'Inde. 

 
POPE Advocacy 
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Besoin de ressources, de moyens. 

La sensibilisation à différents niveaux est la continuité de la formation en plaidoirie à l'Institut International de Coady 
au Canada. Former les ONG et organiser des programmes de sensibilisation au niveau étatique, national et mondial 
requiert des financements. Nous aimerions porter les questions suivantes au niveau étatique, national et mondial. 

a) Discrimination Raciale .. Discrimination des Dalits 
 

b) Droit à la religion  .. Les chrétiens convertis doivent abandonner quelques uns de leurs droits 
constitutionnels 
 

c) Droits aux moyens 
d’existence et à 
l’alimentation 

.. Tous les jours 300 millions de personnes en Inde vont se coucher avec la faim et 
100 millions d’enfants sont touchés par la malnutrition 

 

Je saisis cette occasion pour remercier tous ceux qui ont œuvré pour que je participe à cette formation aux techniques 
de plaidoyer au Canada. Merci à tous les donateurs et les sympathisants. 

RL Rosario 

   

Vous venez de lire tout ce qui grâce à vous a été accompli en 2 ans. Il en faut du courage pour porter et mener tout 
ceci à bien. POPE va toujours de l'avant. Il s'adapte aux événements, aux besoins tout en restant dans la même voie. 
Quand un coup est porté il rebondi, et il y en a.  

Nous allons maintenant vous raconter tout ce qui s'est passé en 2011 en dehors des programmes que nous soutenons.  

 

Rosario à New Delhi, invité par l'ONU 

En 2004, Rosario avait tenté de se rendre à l’ONU à Genève pour assister au Comité pour l'élimination de la 
discrimination raciale mais cette tentative avait échoué. Le 11 janvier 2011, Rosario était invité par l'ONU à se rendre à 

New Delhi le 15 du même mois pour témoigner des difficultés qu'il rencontre dans son rôle de défenseur des droits 
des Dalits en Inde devant Madame Margaret Sekaggya Rapporteuse Spéciale des Nations Unies. Etant donné que 
l’invitation était soudaine et que nous savions que son emploi du temps était chargé à ce moment là, nous l’avons 
fortement incité pour qu’il fasse ce voyage, moment qu’il attendait depuis longtemps, lui qui depuis ses 17 ans 
consacre sa vie à la défense des droits de l'homme et des dalits. Il passera la nuit à écrire et imprimer des pétitions 
destinées aux représentants de l’ONU, avant de prendre le vol de 9h du matin.  

Lors de ce déplacement, Madame Margaret Sekaggya a parcouru 5 états indiens pour enquêter sur la situation des 
défenseurs des droits de l'Homme. En plus des consultations avec les défenseurs des droits de l'Homme, elle a 
rencontré des représentants de l'Etat, un panel de la société civile, la Presse, des représentants d'agences de l'ONU et 
des membres du corps diplomatique.  

Elle était accompagnée entre autres par Monsieur Guillaume 
Pfeiffle œuvrant au sein du Haut Commissariat aux Droits de 
l'Homme de l'ONU à Genève. Rosario avait pu le rencontrer lors 
d'une entrevue organisée par Agnès et John d'ASIA lors de son 
voyage en Europe en juin 2010. Rosario lui avait ainsi expliqué 
qu'il essayait de défendre les droits des Dalits de plusieurs 
manières, à savoir via les forums d'avocats, les mouvements 
populaires, les réseaux... Qu'il avait aussi lancé un réseau interne 
au Tamil Nadu appelé la Fédération des Droits des Dalits à 
laquelle participent 22 associations de défense les droits des 
Dalits, Rosario en est le président.  

Et voilà, 7 mois après, la voix de Rosario a pu être entendue  

dans son Pays, devant des membres d'une autorité internationale 
préoccupés par le sujet et devant ses pairs. Il reprendra un vol le 
soir même. Il nous dira qu’il a apprécié cette rencontre. Vous 
pourrez lire ci-après le compte rendu de cette réunion qu'il a   
rédigé le lendemain de cet événement (pour ceux qui le 

connaissent bien, on peut dire que c'est vraiment spécial et qu'il indique bien l'importance de l'événement). Espérons 

que l'ONU pourra interpeller l'état indien et fasse le nécessaire pour que la tâche de Défenseur des Droits de l'Homme 
ne soit plus un métier à risque. Il faut savoir que Rosario ne se déplace jamais seul (au cas où… !!!) ; et que ce soit 
aussi l'occasion pour l'ONU de se rendre compte de la situation des Dalits.  
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Tiruvannamalai, le 16 janvier 2011 

Chers Amis, 

Salutations de POPE. Comme vous le savez déjà, je suis à allé à New Delhi hier pour participer à une réunion avec 
M. Guillaume Pfeiffle, chargé des droits de l’Homme auprès de l’ONU, et la rapporteuse spéciale des défenseurs des 
droits de l’homme auprès de l’ONU. La réunion s’est tenue au bâtiment UNDP (United Nations Development 
Programmes), 55 Lodhi State, à New Delhi et des militants dalits des droits de l’homme y ont été conviés. La réunion a 
été organisée dans le cadre de la campagne nationale sur les droits de l’homme concernant les Dalits, à laquelle j’avais 
activement participé en 2000 en tant qu’organisation populaire durant la conférence de Durban. Ce programme s’est 
tenu en accord avec leur calendrier. J’étais heureux de rencontrer tous les représentants nationaux à cette occasion. 
Comme la plupart d’entre eux m’étaient déjà familiers j’ai pu, à leur demande, faire les présentations. Ainsi je me suis 
senti plus à l’aise dans le hall d’accueil et j’ai attendu quelques minutes avec d’autres militants. Quand les invités de 
marque sont arrivés, M. Guillaume Pfeiffle m’a tout de suite reconnu et m’a salué. Ce fut un plaisir de se sentir proche 
d’un représentant international des droits de l’Homme devant les autres personnes déjà familières des Nations Unies et 
des droits de l’homme à l’échelon national. M. Guillaume Pfeiffle a personnellement insisté auprès des organisateurs 
pour m’inclure dans la liste des intervenants et les organisateurs étaient également enchantés de me donner la parole 
devant Mme Margaret Sekaggya, rapporteuse spéciale des défenseurs des droits de l’homme auprès de l’ONU. 

J’ai présenté les problèmes suivants durant les 5 minutes qui m’étaient imparties : 

1.  Les défenseurs des droits de l’homme impliqués dans le droit à la terre (terres des castes défavorisées 
distribuées aux Dalits en 1893 par le gouvernement britannique). Les hautes castes abusent la Police pour 
fabriquer des faux cas contre les militants qui réclament les droits des dalits sur les terres. Il ne s’agit pas 
uniquement de cas mineurs, des militants ont été impliqués à tort dans des cas de meurtre ou bien accusés 
sous la loi indienne d’usage des armes. 

2.  La loi de 1989 – article 1995 de prévention des violations commises envers les castes et tribus 
répertoriées n’est pas correctement appliquée par la police bien que chaque jour les Dalits aient à faire face à 
diverses atrocités. Dans l’état de Pondichéry en particulier, aucun cas n’a été rapporté sous cette loi. Cette loi 
considérée par la Police comme la loi des intouchables affecte les défenseurs des droits de l’homme mis dans 
l’incapacité de l’utiliser dans un cadre légal.  

3.  La police est très corrompue et se trouve sous la coupe des secteurs dominants dont elle est abusée et 
œuvre contre les défenseurs des droits de l’homme, en particulier les Dalits. Ils n’hésitent pas à fabriquer des 
cas contre les dalits même si ceux-ci sont des membres élus ou des avocats. Je peux témoigner de la manière 
dont la police fabrique des cas contre les militants, les présidents élus et les avocats, puisqu’en 1998 ils ont 
enregistré volontairement des plaintes contre moi et auxquelles cette même police s’est référée plus tard. 

4.  En Inde l’état affiche des aménagements spéciaux pour assurer le développement des Dalits telle que la 
politique de réservation (système de quota) mais ils excluent les Dalits chrétiens des possibilités de 
bénéficier du système de réservation. Aussi, en tant que défenseurs des droits de l’homme nous ne pouvons 
pas utiliser la loi de prévention des atrocités des castes et tribus répertoriées lorsqu’on est un Dalit chrétien 
subissant des exactions par les groupes dominants. 

5.  Les Dalits tamouls qui ont émigré vers l’état de Pondichéry et qui y vivent depuis près de 40 ans à 
Pondichéry sont discriminés et on les empêche de jouir des avantages du système de réservation. 

Après la réunion j’ai remercié M. Guillaume Pfeiffle pour cette opportunité et lui ai demandé de continuer à nous guider 
pour accéder aux mécanismes internationaux de la protection des droits des Dalits en Inde. 

Cette rencontre m’a donné une nouvelle entrée pour la lutte des droits de l’homme à l’échelon 
national pour les droits des Dalits. J’ai eu l’occasion de rencontrer le Père Selvaraj, Directeur 
de l’unité Dalit de l’Institut Social Indien promue et gérée par les prêtres jésuites en Inde. Le 
Père Selvaraj avait déjà participé à nos côtés dans la lutte des Dalits à travers notre 
mouvement appelé Dalit Mackal Mandram (Forum des Dalits) de 1998 à 2001 lorsqu’il officiait 
dans la région de Tiruvannamalai. Ainsi il sera possible d’avoir plus de contacts et relations à 
l’échelon national pour les droits des Dalits. 

 

Je suis très reconnaissant à Agnès Muller et à John Eichrodt de l’association ASIA fortement impliqués dans le réseau 
des amis de POPE et des Dalits et qui m’ont accompagné et présenté à l’ONU à Genève en juin dernier. Je suis 
également reconnaissant à ASIA pour la participation aux frais de mon voyage afin que je puisse assister à cette 
réunion ainsi qu’aux amis qui m’ont fortement encouragé pour me faire le porte-parole des Dalits « sans voix » en 
Inde. 

R.L Rosario  

Président de POPE et de la DRF (Dalit Right Federation) 
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L’ONU 

L’Organisation des Nations Unies (ONU) a été fondée le 24 octobre 1945, par 51 pays déterminés à préserver la paix 
grâce à la coopération internationale et à la sécurité collective. L'ONU compte aujourd’hui 189 membres, soit la quasi 
totalité des nations dans le monde. 

Les buts de l’ONU, issus de la Charte des Nations Unies (Traité international), sont au nombre de quatre : maintenir la 
paix et la sécurité internationales, développer les relations amicales entre les nations, réaliser la coopération 
internationale en résolvant les problèmes internationaux et en encourageant le respect des droits de l’Homme et, être 
un centre où s’harmonisent les efforts des nations. 

Madame Margaret Sekaggya est une avocate ougandaise et a été nommée par l’ONU Rapporteur spécial des droits de 
l’homme en mars 2008. Après sa mission de 11 jours dans 5 états de l’Inde sur la situation des défenseurs des droits 
de l’homme elle a rédigé ce premier rapport. Elle présentera son rapport final au Conseil des droits de l’homme à 
Genève au cours de l'année 2012. 

 

         

 
 

Inde : l'espace d'expression de la société civile s'est réduit, selon une experte de 
l'ONU 

 
Margaret Sekaggya. 

 

21 janvier 2011 – La Rapporteuse spéciale de l'ONU sur les défenseurs des droits de l'homme, Margaret Sekaggya, 
s'est dite vendredi « préoccupée » par la réduction de l'espace d'expression de la société civile, en dépit du fait que le 
pays dispose « d'un cadre juridique complet et progressiste, garant des droits de l'homme et des libertés 
fondamentales, d'une Commission nationale des droits de l'homme, et d'institutions fédérales chargées de promouvoir 
et de protéger les droits de l'homme ».  

« Je suis particulièrement préoccupée par le sort des défenseurs des droits humains œuvrant pour les droits des 
personnes marginalisées, comme les castes des Dalits et des Adavasis, les minorités religieuses et les minorités 
sexuelles, qui sont confrontées à des risques particuliers et à de l'ostracisme », a-t-elle indiqué à la fin d'une mission 
dans le pays.  

Elle a cité des témoignages recueillis auprès de défenseurs des droits humains et de leurs familles, qui ont été tués, 
torturés, maltraités, menacés, arrêtés, détenus arbitrairement, accusés à tort, ou sous surveillance policière pour leurs 
activités légitimes en faveur de la défense des droits de l'homme et des libertés fondamentales.  

Selon Margaret Sekaggya, la Commission des droits de l'homme et les institutions des Etats indiens doivent « faire 
beaucoup plus pour assurer un environnement sûr et propice aux défenseurs des droits de l'homme dans tout le 
pays ». Elle a donc exhorté le gouvernement à « revoir le fonctionnement de la Commission nationale des droits de 
l'homme », afin de « renforcer son efficacité et son rôle ».  

La Rapporteuse de l'ONU a également dénoncé « l'application arbitraire des lois sur la sécurité, notamment la Loi 
fédérale sur la Sécurité publique, celle donnant des pouvoirs spéciaux à l'armée indienne dans la région du Jammu et 
Cachemire (Power Act), ainsi que la législation sur la prévention des activités illégales, qui nuisent à l'action des 
défenseurs des droits de l'homme ».  

Margaret Sekaggya a demandé « instamment au gouvernement d'abroger le « Power Act », ainsi que la loi sur la 
Sécurité publique ». Elle l'a aussi invité à se pencher « sur les conditions d'application des autres lois sur la sécurité 
ayant une incidence négative sur la situation des défenseurs des droits de l'homme ».  

« Je suis profondément préoccupée par l'image et la stigmatisation des défenseurs des droits de l'homme, qui sont 
étiquetés « maoïstes », « terroristes », « militants », « insurgés » ou « antinationalistes » », a-t-elle poursuivi, avant 
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d'appeler « les autorités à demander clairement aux forces de sécurité de respecter le travail des défenseurs des droits 
de l'homme, à mener des enquêtes promptes et impartiales sur les violations commises contre eux et à poursuivre en 
justice les auteurs de tels actes ».  

Margaret Sekaggya a en outre recommandé que le gouvernement indien adopte une loi sur la protection des 
défenseurs des droits de l'homme en cours de discussions et dont elle estime qu'elle serait « constructive pour la 
société civile ».  

   

A la suite de la visite de Rosario à Delhi nous avons reçu plusieurs messages d’encouragement que nous avons traduits 
et que nous lui avons immédiatement envoyé. Nous les partageons avec vous car ils font chaud au cœur. 

Messages des sympathisants 

Que de bonnes nouvelles sur ce chemin du droit à la dignité de la part des Dalits. Bonne nouvelle de Rosario qui prend 
une dimension nationale dans cette défense juridique. Lui, l'avocat, doit apprécier le pas immense qui se fait. Bonne 
nouvelle de l'ONU qui se mobilise au niveau international. La semence de la dignité humaine germe peu à peu. Un jour 
ce sera une forêt qui abritera les enfants dalits qui seront fiers de leur histoire et pourront jouer d'égal à égal avec 
tous leurs frères et sœurs de l’Inde. 
Ce jour sera long. Mais le soleil de ce jour se lève maintenant. 
Merci à vous. 
Mikel 
 
Merci pour ces nouvelles. Je suis aussi vraiment contente pour Rosario, il mérite vraiment d’être entendu et suivi dans 
son action, bravo aussi à ASIA. 
Danielle 
 
Merci pour cette documentation, pour cette vie qui circule grâce à Vous Tous. Oui, il faut vraiment espérer que cesse 
cette discrimination injuste, les témoignages de Rosario sont courageux !          . 
Gisèle 
 
Merci pour toute cette information. Je suis vraiment heureuse que la cause de Rosario avance petit à petit. 
Maitexu 
 
Merci pour vos mails et pour toutes les informations qu’ils comportent.  
En effet, les choses ne vont pas si bien, mais malgré tout, tant que des personnes sauront s’indigner contre les 
injustices, il y a de l’espoir. C’est ce qui dans le fond, il faut retenir. 
Merci donc pour votre implication dans ce combat. Les petits ruisseaux font les grandes rivières. Merci pour votre 
travail. 
Nicolas 
 
Félicitations. C’est la conscience de la communauté internationale qui s’exprime clairement et directement sur les 
problèmes des défenseurs des droits de l’homme en Inde avec un ensemble de recommandations positives. C’est 
également un rapport sur l’établissement des faits qui peut avoir un poids et une influence non négligeables pour 
l’avenir. L’ONU semble avoir amorcé un processus, qui inéluctablement avec le temps, va rejoindre les énergies venant 
de toutes part pour redresser une situation d’oppression et d’exclusion des Dalits qui dure depuis trop longtemps et qui 
ne peut plus être tolérée. 
Amicalement, 
John 
 
Merci pour ces nouvelles. C’est formidable ce qui arrive à Rosario avec l’ONU ! Il nous racontera… 
Anick 
 
J'ai reçu ce matin le mail de Rosario expliquant son intervention à Delhi, c'est super, le réseau s'active !!! 
Cécile 
 
Merci pour votre message et bravo pour vos actions avec Rosario. Un exemple pour nous tous. 
Florence 
 
Merci beaucoup pour toutes ces informations très précises. Que l'aventure avec POPE continue avec autant de 
transparence. 
Anne-Marie 
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A l'issue de cette rencontre à l'ONU, Rosario a ré-aperçu la flamme, celle qui rallume l'espoir. Lui, qui pour défendre 
les siens, prend les coups, essuie les vexations, doit contourner les multiples obstacles tout ceci avec une infinie 
patience. L'écoute, le témoignage étaient nécessaires pour continuer le combat qu'il mène depuis 24 ans, pour que 

cette flamme continue à l’animer. 

Lorsque qu'il se trouvait au Canada pour y suivre une formation sur la défense et l'engagement citoyen, il nous a 
adressé les 2 textes ci-joints. A sa demande, nous vous les transmettons. 

En lisant ces textes, on ne peut être que ravi et ému aussi. En effet pour la première fois au Tamil Nadu, 2 avocats 
dalits sont élus à 2 postes importants donc reconnus par leurs pairs. Nous mesurons tout le travail et l'abnégation qu'il 
y a derrière ces lignes. Depuis janvier, il n'a pas ménagé ses efforts pour qu'une nouvelle étape soit franchie. En effet 
un avocat Dalit a été élu au poste de vice-président du conseil de l'ordre des avocats de Madras, et Rosario lui-même a 
été élu au poste de secrétaire de l'ordre des avocats de Tiruvannamalai, sa circonscription. Nous lui adressons toutes 
nos félicitations et vœux de courage pour mener à bien sa nouvelle tâche. 

Rosario puise aussi ses forces et ses ressources dans ces rencontres, ces formations pour que chaque jour le mène 
vers la justice rétablie.  

Tous les acteurs pour une vie plus juste le savent bien, le chemin sera long. 

Juin 2011 

 
Un avocat dalit est nommé Membre du Conseil de l’Ordre des avocats  

pour les Etats du Tamil Natu et de Pondichéry 

 
Exercer son métier d’avocat auprès de la Haute Cour du Tamil Nadu et de Pondichéry était une profession dédiée aux 
Brahmanes, aux Mudaliar et aux personnes des autres communautés supérieures depuis des siècles. Ceci à cause du 
livre sacré Manu Sastra disant que Brahma est le Dieu de la création.  

Leurs activités sont ainsi associées à leur bouche. C’est-à-dire qu’ils peuvent exercer 
grâce à leurs paroles. Les prêtres officiant dans les temples hindous peuvent avoir 
une profession juridique, ou intellectuelle comme par exemple occuper un poste de 
consultant. 

Les Dalits sont issus des pieds de leur Dieu et ont été aculés à travailler comme 
ouvriers agricoles, domestiques agricoles et effectuer des menus travaux.  

En raison de ce système social, les Dalits n’étaient pas en mesure de devenir des 
défenseurs pour pratiquer le droit. C'est seulement après l'élaboration de la 
constitution indienne, que le système de quota a été rendu possible dans l'éducation 
et l’accession aux emplois dans le secteur public. Dr Ambedkar, un Pandit dalit a été 
un architecte de l'encadrement de la Constitution indienne. C’est lui qui est l’auteur 
de cette politique de quotas dans les Constitutions indiennes pour les Harijan (Dalits) 
et les Girijans (tribus). 

Dr Ambedkar 

Par la suite, les avocats Dalits ayant terminé leurs études en droit, eurent beaucoup de problèmes à s’inscrire auprès 
du Conseil de l’Ordre indien. Chaque conseil de l’ordre a une unité dans chaque Etat. Les unités étatiques étaient 
contrôlées par les avocats de haute caste. En avril 2011, ont eu lieu les élections du conseil de l’ordre à Madras pour 

élire 25 avocats afin de constituer le conseil de l’ordre du Tamil Nadu et de Pondichéry. 

Lors des élections du conseil de l’ordre, le pouvoir de 
l’argent, les gros bras, la boisson et bagarres de toutes 
sortes se font sentir au parlement démocratique indien et 
opèrent également lors des élections législatives du conseil. 
Il est impossible pour un avocat dalit de devenir membre du 
conseil de l’ordre.  

POPE, représenté par RL Rosario s’est attaqué au problème 
et a travaillé dès le mois de janvier 2011 pour qu’au moins 
un avocat Dalit devienne membre du conseil de l’ordre, il a 
travaillé avec les avocats dalits de la haute cour de Madras 
pour sélectionner un candidat et mobiliser le soutien de tous 
les avocats enregistrés à la cour de Madras. 
 

M. Amalaraj, diplômé en droit, originaire de la communauté dalit d’un petit village, près de Madras a été désigné. Il 
exerce depuis 15 ans à la Haute Cour de Madras, M. RL Rosario a fourni beaucoup d’efforts et a travaillé avec les 
autres avocats dalits. Il a aussi travaillé avec les avocats non-dalits et a mobilisé leur soutien. 



 

  28. 

En avril dernier M. Amalraj a été élu comme l’un des 25 membres du conseil de l’ordre du Tamil Nadu et de 
Pondichéry. L’élection des membres du bureau a eu lieu en mai 2011. M. Amalraj s’est battu pour l’élection de vice 
président du conseil de l’ordre. Il a remporté l’élection. Il a obtenu 16 voix sur 25. Maintenant, M. Amalraj, un avocat 

issu de milieu rural est membre et vice-président du conseil de l’ordre de Madras. 

 
Que va-t-il se passer maintenant ? 

 
1. Pour qu’un avocat puisse exercer son métier au tribunal, il doit être inscrit au Conseil de l’ordre des avocats. 

Dans le passé, nombre d’avocats dalits n’ont pas pu être enregistrés, et ce, sans qu’aucune raison ne leur soit 
donnée. Maintenant ceci n’arrivera plus. Tous les avocats dalits éligibles peuvent y être inscrits, ce qui pourra 
accroître le nombre de défenseurs dalits pouvant exercer dans les différentes cours du Tamil Nadu et de 
Pondichéry. 

2. Auparavant, les avocats qui soutenaient les Dalits et qui se faisaient les porte-paroles pour la justice sociale ont 
été compromis dans des cas montés de toute pièces et ont été ainsi exclus du barreau en les associant à des 
mouvements extrémistes, etc. Maintenant, M. Amal Raj soutiendra de tels défenseurs et pourra examiner et 
contrôler de près les destitutions, les fixations de peine, etc.  

3. Le conseil de l’ordre des avocats décide maintes choses sur les procédures judiciaires, détermination des frais 
de justice et autres questions relevant de la régularisation. 

4. Le Conseil de l’ordre peut donner son avis sur l’élaboration d’une nouvelle législation et est habilité à y apporter 
des modifications ou de proposer de nouvelles dispositions sur les lois étatiques. 

Beaucoup de dossiers dalits sont en attente, suspendus ou archivés depuis plus de 10 ans. Il y a un dicton qui dit : 
« Justice différée, justice refusée ». Les cas comparables à ceux-ci peuvent dorénavant être pris au sérieux aux 
tribunaux de grande instance de Madras et de Pondichéry. 

R.L. Rosario 
   

Juin 2011 

Après 120 ans, un avocat Dalit  
est nommé secrétaire de l'Ordre des avocats de Tiruvannamalai 

 
Dans chaque district, tous les avocats sont inscrits auprès du barreau. Généralement, tous les 3 ans ont lieu des 
élections pour élire les membres du bureau de l'ordre des avocats. D'habitude, ces postes sont occupés par les avocats 
de haute caste. Depuis 120 ans, aucun Dalit n'avait été nommé au Barreau de Tiruvannamalai. Jusqu'à fin avril 2011, 
les brahmanes (Iyer, Iyyangar), et les Mudaliar (autres personnes de haute caste) avaient le contrôle de ces postes. 

A l'issue des élections qui se sont tenues en avril dernier, M. RL Rosario a été élu secrétaire du Barreau de 
Tiruvannamalai. Il occupera ce poste pendant 3 ans. 

Futur plan d’action 

1. Tous les cas en attente depuis de nombreuses années à la Cour 
de Tiruvannamalai où les Dalits sont requérants ou bien 
accusés seront traités en priorité. 

2. Les Dalits sans ressource qui ne peuvent pas régler les frais 
judiciaires, pourront être effectivement dirigés vers les services 
locaux dits « cellule gratuite d’aide juridique ». 

3. Tous les avocats Dalits du district de Tiruvannamalai suivront 
une formation de perfectionnement pour mettre à jour leurs 
connaissances et leurs compétences en tirant parti des 
spécialistes tels que les avocats dalits de la haute cour de 
Madras. Grâce à ce cours de perfectionnement, ils pourront agir 
efficacement à la cour. 

4. Les avocats Dalits n’étaient pas traités correctement à la cour de justice. Dorénavant, puisque le secrétaire est un 
Dalit, tous les avocats dalits seront traités avec égard. 

5. M. RL Rosario, secrétaire de l’ordre des avocats, dans le district de Tiruvannamalai travaillera avec M. Amalraj (un 
avocat dalit et depuis peu vice-président du Barreau) et fera le lien avec la cour de cassation et s’occupera 
d'autres questions juridiques. 

6. Nous organiserons des conférences juridiques et verrons les possibilités de mettre en place de nouvelles lois pour 
protéger les personnes et les biens Dalits. 
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7. Des formations et des campagnes seront organisées à grande 
échelle dans le district de Tiruvannamalai afin de mieux faire 
connaître les rouages du système juridique tout en mobilisant 

le soutien des autres avocats du Barreau de Tiruvannamalai. 

8. Avec l’aide des autres avocats Dalits, des législations modèles 
peuvent être conçues pour protéger les droits des Dalits et 
obtenir des recours juridiques de la part du gouvernement. 

9. La photo de Dr Ambedkar fait défaut au sein de la cour du 
district de Tiruvannamalai. Le nouveau bâtiment de la Cour de 
justice est en construction, près de 60% du bâtiment est 
achevé. Le nouveau tribunal sera en fonction dans un an. 
L'actuel secrétaire de l’ordre des avocats (M. RL Rosario) 
mettra tout en œuvre pour que la statue du Dr. Ambedkar soit 
érigée dans l'enceinte de la nouvelle cour.  

 

 

 

 

 

 

 

 

10. Les forums de la communauté locale (groupes d'entraide, clubs de jeunes, le club des agriculteurs, le forum des 
droits des Dalits, etc) pourront être en lien avec le forum des avocats Dalits et ainsi faciliter les demandes de la 
communauté dans le contexte des droits des Dalits comprenant les biens, la terre, le logement, le partage des 
biens communs, le développement du leadership des Dalits, les prochaines élections municipales, la mise en 
œuvre des mesures publiques de protection sociale, etc. 

R.L. Rosario 
 

Après ces 2 victoires des messages de soutien nous sont encore parvenus. Les voici : 
 

Que d'énergie de la part de Rosario ! Transmettez-lui toutes mes félicitations. 
Bonne journée 
Denise 

 
Je suis très heureuse pour Rosario, c’est formidable. Je voudrais le rencontrer à nouveau. 
Gladys 
 
Et merci pour cette excellente nouvelle. Nous sommes fiers de Rosario, oui nous sommes fiers, pour avoir 
passé quelques jours en sa présence en 2006/2007, nous savons quelle belle âme il est. Nous avons 
découvert un homme comme l'on aimerait en rencontrer plus souvent même dans notre pays la France où 
tout se "déglingue". 
L'amitié et dans l'espérance d'un monde meilleur. 
Elisabeth et Gilles 
 
Bravo pour ce courageux combat et les réussites qui commencent à s’engranger. Oh! oui, je sais ce qu’il 
faut d’efforts, de souffrance et d’abnégation pour parvenir à un résultat, même petit, petite marche après 
petite marche. Fêtez ce grand succès, car vous y avez votre part, vous aussi.   
Nicole 
 
Merci pour ces nouvelles encourageantes. Les petits pas se font mais que de patience il faut !!! Pourtant 
c’est vraiment mieux qu’une révolution meurtrière. 
Gisèle 
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Ce dernier message malheureusement illustre le mail que Rosario nous a envoyé en septembre dernier pour nous faire 
part des incidents meurtriers survenus le 11 septembre 2011 dans le sud de l'Inde. Il est parti sur place à Paramakudi 
dans le sud-est de l'Inde avec plusieurs avocats. Il voulait vérifier par lui-même avant de diffuser l'information car 

c'était trop grave. Il a rencontré les victimes. Depuis ce mail un autre blessé est décédé. Il nous enverra des vidéos sur 
ce drame. 
 

Le 21 septembre 2011 
 

Des Dalits massacrés par la Police du Tamil Nadu à Paramakudi 

Dans la lutte sans fin que mènent les Dalits pour faire reconnaitre leur existence et leurs droits, des centaines de Dalits 
ont déjà été tués par la police des états indiens et par des gens de castes supérieurs. Au Tamil Nadu, il existe un 
conflit permanent entre la communauté Thevar (haute caste) et la communauté dalit (caste Pallar). La communauté 
Thevar est beaucoup plus représentée dans les districts [subdivisions des états indiens] du sud que les Dalits. Le nom 
de Dalit recouvre un grand nombre de castes différentes comme les Pallar, les Parayar, les Sakkiliar, les Devandrar, les 
Arundadier, etc., … 

Depuis 1947 (année de l’Indépendance de l’Inde), les conflits sont fréquents entre les Thevar et les Dalits ; la liberté 

politique n’a pas de sens en l’absence de liberté sociale et de liberté économique. Aujourd’hui, la communauté Thevar 
avec les bramines gouverne l’état du Tamil Nadu. La communauté Thevar entend exercer sa 
supériorité sur toutes les autres castes de l’état du Tamil Nadu. 

En 1957, à Paramakudi,  il y a eu une guerre des castes très forte entre les Thevar et les 
Dalits. Une dizaine de Dalits furent tués sans pitié. Un comité de Paix a alors été constitué 
par le Gouvernement. Pon Muthuramalinga Thevar de la caste Thevar et Immanuel 
Sekaranar 34 ans (dalit chrétien de l’église luthérienne - fils de Sedu Vedanayagam et 
Gnanasoundri) représentant la communauté dalit, siégeaient à ce comité. Pon 
Muthuramalinga Thevar, leader de la caste Thevar, n’appréciait pas que Immanuel 
Sekaranar siège au même rang que lui au comité. C’est ainsi, que 2 ou 3 jours après le 
début de la mise en œuvre de ce comité, Immanuel Sekaranar fut sauvagement assassiné 
sur la route par un groupe de la communauté Thevar. Il s’ensuivit que pour faire respecter 
la Loi et l’ordre et faire cesser la violence, les forces de police ouvrirent le feu et tuèrent 6 

personnes de la communauté Thevar. Le fossé entre les 2 communautés ne cessait d’augmenter. A sa mort, Pon 
Muthuramalinga Thevar fut célébré comme une divinité et mena à une Guru Pooja (cérémonie qui honore la lignée des 
maîtres spirituels). Le gouvernement du Tamil Nadu reconnut officiellement cette célébration, accordant tous les ans 
un jour férié octroyant la gratuité des transports et des facilités de logistique en plus de la protection de la police. 

En parallèle, la communauté Pallar célébrait le jour anniversaire de la mort de Immanuel 
Sekaranar avec une Guru puja. Tous les ans, des millions de Dalits viennent à Paramakudi 
pour participer à cette Guru puja. Et du fait de ces rassemblements annuels à Paramakudi, 
les Dalits demandèrent au gouvernement de déclarer cette journée fériée et d’instaurer la 
gratuité des transports et faciliter les autres mesures logistiques.  

Le 11 septembre 2011, pour honorer et rendre hommage au regretté Immanuel Sekaran, 
considéré comme un Saint et symbole de la communauté dalit au Tamil Nadu, plusieurs 
leaders dalits et politiques participèrent à cette célébration. La veille au soir, un jeune Dalit 
élève de 1ère, Palani Kumar, rentrait du cinéma avec des amis et fut rejoint par des jeunes 
de la communauté Thevar qui le tuèrent en chemin. 

John Pandian, un des leaders de la communauté dalit du district de Tirunelveli qui avait prévu d’assister à la Guru puja 
en mémoire de Immanuel Sekaran, décida de se rendre dans la maison de Palani Kumar pour lui rendre un dernier 
hommage. La police ne l’autorisa pas à rentrer à Paramakudi, pensant que son arrivée risquait de créer des problèmes 
d’ordre public et ils l’arrêtèrent à Vallanad, à environ 100 km de Paramakudi. Quand la nouvelle se répandit, une 
cinquantaine de Dalits se rassemblèrent pour manifester et demander au gouvernement de le relâcher immédiatement 
pour qu’il puisse participer à la célébration de la Guru puja. La police se mit alors à faire feu sans sommations et tua 
6 dalits sur place et blessa des centaines de personnes. 
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Les leaders des grands partis politiques et l’opposition condamnèrent la fusillade de la police. Les enquêtes révélèrent 
que le gouvernement ne voulait pas donner le même statut de reconnaissance à la cérémonie en faveur de Immanuel 
Sekaranar qu’à celle en faveur de Pon Muthuramalinga. Des centaines de journalistes furent arrêtés ce jour-là sous 

prétexte de les protéger. Cette tragédie a été discutée au parlement de l’état du Tamil Nadu. Immédiatement le 
gouvernement de l’état annonça le versement d’une compensation de 100.000 roupies (1.500 euros) aux familles des 
victimes et de 15.000 Rs (230 euros) pour les personnes blessées, ce qui est insuffisant. 

 

Mission d’enquête et appel au gouvernement 

Une mission de 15 personnes (dont Rosario, directeur de POPE) a été organisée pour enquêter sur les faits. Les 
membres de la mission ont passé 2 jours à Paramakudi et ont rendu visite à toutes les familles des victimes, aux 
blessés ainsi qu’aux officiels et se sont rendus sur les lieux de la manifestation. 

Il en ressort que : 

 Le conflit a été organisé par la police avec des instructions venant d’en-haut. 

 La communauté Thevar qui a la main mise sur le gouvernement n’avait pas l’intention de donner la même 

importance à la Guru puja de Immanuel Sekaranar qu’à celle de Pon Muthuramalinga Thevar. 

 Le conflit va se poursuivre. 

 Justice Sampath, juge à la retraite, investit dans la Commission d’enquête, était un juge de tribunal civil, donc pas 
la bonne personne pour investiguer dans ce désastre d’origine humaine. Ainsi, il doit être changé. 

 Les compensations financières doivent être augmentées et payées au moins par le percepteur du district et non 
par le percepteur du village, ceci en conformité avec la loi sur la prévention des atrocités envers les minorités et 
les castes inferieures. 

 Le public, excepté la communauté Thevar, voudrait que la Guru puja en l’honneur de Immanuel Sekaranar soit 
reconnue par le gouvernement et bénéficie des mêmes avantages que celle de Pon Muthuramalinga Thevar. 

 L’analyse des faits montre que le meurtre des Dalits par la police a été prémédité ; il y a donc obligation 
d’ordonner une enquête menée par Bureau Central d’Investigation du gouvernement central. 

 

Conclusion 

Tous les mouvements dalits, organisations et partis politiques de la communauté dalit 
devraient se coordonner pour augmenter le poids des dalits et peser sur le 
gouvernement ; aujourd’hui, les mouvements dalits sont divisés et fragmentés.                                                        

(R.L. Rosario) 
   

Après ces événements tristes, nous finiront par des notes plus gaies. 

Christiane était en Inde en octobre dernier et était présente pour le lancement de la 25e année de POPE. Elle nous 
transmettra son compte rendu au cours de l’année 2012. Donc en attendant, voici les photos de cette journée qui a 
commencé à 8h pour s'achever vers 23h. 

Vendredi 7 octobre. Messe à 8h à l'Eglise du 
Rosaire à Gengapattu, village de Rosario. 
Nous y célébrerons les communions et en 
même temps c'est la fête du village ; puis 
l’anniversaire de Rosario. 
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Nous nous rendrons à Thallakukam pour planter 25 arbres, inaugurerons le laboratoire médical à l'intérieur de l'hôpital 
et finirons par un spectacle entremêlé de discours, de remerciements. Tout ceci dans la bonne humeur en présence de 
500 personnes. 

 

 

 

 

 

 

 

Et comme nous venons tout juste de célébrer 
Noël, nous vous adressons la "Réflexion" de 
Mikel Epalza sur la situation et la vision d’un 
espoir concernant les Dalits que nous avons 

reçue il y a un an comme un cadeau 10 jours avant l'invitation de l'ONU. Etait-ce une prémonition ? Ce message 
vous est également destiné. Mikel nous a été présenté par Anand (Auguste Sein) lors du premier voyage de Rosario en 
Europe (c'était en automne 2004). Malgré le barrage de la langue, ils se sont compris immédiatement et depuis une 
amitié fraternelle s'est forgée. Mikel fait partie des amis fidèles, des piliers.  

 

Socoa, le 29 décembre 2010 
 
Ma réflexion, 
 
L'injustice que subissent les Dalits est chaque jour 
inadmissible. Si le domaine de la charité est vital, je 
pense que celui du droit l'est encore davantage. Les 

prêtres dalits, les responsables dalits, les avocats 
dalits, les administrateurs dalits, les présidentes de 
groupes de femmes dalits, les représentants des 
villages dalits, des écoles dalits, des centres dalits, 
les délégués des étudiants dalits doivent 
impérativement se fédérer pour faire avancer leur 
cause, faire comprendre aux églises, aux hindous, 
aux chefs religieux, politiques qu'ils sont des citoyens 
du monde au même titre que quiconque ; enlever 
cette chape de fatalité qui les garde murés dans le 

Rosario et  Mikel Epalza, aumônier des marins de la Côte Basque,          mépris d'une part et dans la résignation de l'autre. 

 
Je sais que c'est la grande mission de Rosario, qu'il s'y donne magnifiquement. Les noirs des Etats Unis, les 
descendants d'esclaves ont été traités de la sorte. Grâce à Luther King, grâce à la mobilisation des noirs et à celle des 
militants du monde entier aujourd'hui c'est un descendant d'esclave qui dirige le pays.  
 
Dans tous les combats  d'envergure il faut avoir l'espérance de l'utopie, celle qui fait déplacer les montagnes 
d'immobilisme. Le secret est peut être de trouver au fond de ces montagnes d'immobilismes des personnes sources, 
des forces cachées qui transpercent les murs qui maintiennent l'injustice. 

 
Le levier de l'espérance est en ce Dieu présent dans l'humanité comme dans la paille de Noël. Marie, Joseph ont dit 
OUI à des missions impossibles et l'histoire de l'humanité a basculé. La Paix, la Réconciliation, la Justice ont pris chair 
grâce à des personnes qui se sont unies au service de la Vie. Cette incarnation se poursuit grâce à tous les Rosario et 
toutes les femmes qui gardent le sourire de la dignité et le désir d'un monde plus humain pour elles et leurs enfants. 
C'est bien de souhaiter que les dalits deviennent un jour des personnes libres, reconnues, égales à leurs frères 
humains de l'Inde, d'Europe ou d'ailleurs. 

 
C'est mieux de commencer aujourd’hui, avec eux, main dans la main, ce chemin qui transforme un 
marginal en citoyen à part entière. Les Dalits sont nos frères, ils le sont déjà pour nous, ils le seront 
un jour pour tous. Le chemin va dans les deux sens, d’eux au monde de liberté et du monde envers 
eux. C'est un début, continuons le combat partout où l'ORDRE ETABLI écrase les hommes. 
Si tu en as le temps merci de traduire cette réflexion à Rosario car il a besoin de force spirituelle 
pour garder la belle flamme qui l'anime ainsi que toutes les personnes qui militent avec lui.  
Mikel 
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Rosario a été très touché de lire ces lignes : "Je suis très impressionné par la réflexion du Père Mikel Epalza. J'apprécie 
chaque ligne et chaque mot, il existe des religieux pour comprendre la véritable cause, la véritable raison au-delà du 
pourvoir et de la politique". 

   

Vous avez maintenant un aperçu un peu plus étendu et précis des activités de POPE, de l’engagement de Rosario en 
plus de son métier d’avocat et de sa nouvelle fonction de secrétaire de l’ordre des avocats de Tiruvannamalai (pour 
encore 2,5 ans). 

Au fil des ans, vous avez pu constater les améliorations, les ajustements portés aux différents projets. Au 

début du Souffle du Sud, lorsqu’on prononçait le mot « Dalit » on nous faisait répéter ; maintenant nous 
rencontrons des personnes à qui ce mot n’est pas inconnu. Plusieurs d’entre vous parlent, se font ou tente 

de se faire l’écho du Souffle du Sud, de POPE, des Dalits auprès de leur entourage, associations, écoles, 

paroisses, entreprises ; certains organisent des conférences, merci de continuer, nous avons besoin de 
tous.  

POPE, les enfants et Rosario se joignent à nous pour vous remercier de votre fidèle soutien. Egalement pour votre 
intérêt, pour vos messages ou coups de fil, pour vos coups de main. Avec votre appui, nous pouvons renouveler l’aide 
pour certains projets.  

Nous vous souhaitons une très belle année 2012, qu’elle soit pleine d’espoir pour tout le monde ici et là-

bas. 

Solidairement Vôtre. 

Le Souffle du Sud.  

 

 

         

 

 

 

 

 

 

 

NOËL 2011 à Thallakulam et Suvasam 

 



                                                                                                                                               

Coups de cœur 

 

 

 

 

 

 

REPORTAGES 

REVUE XXI est un trimestriel sans pub, construit, pertinent 
et consistant loin du scoop et du bâclé. Il nous raconte le 
XXIe siècle en images en France et dans le monde. Dans ce 
numéro Joe Sacco, journaliste d’immersion en BD, a porté 
son regard sur « Les fermiers aux pieds nus ». Il a 
rencontré ces Dalits maintenus en servage dans la région 
de Kushinagar entre Delhi et Calcutta.  
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FILM BIOGRAPHIQUE 

THE LADY est une histoire d’amour entre Aung 
San Suu Kyi et son mari anglais et aussi avec son 
pays la Birmanie. 
 

C’est un film sur le sacrifice personnel, la parole 
donnée, la volonté, l’acharnement, la patience 
et …la bêtise humaine.   
 

La Birmanie vit aujourd'hui une époque-
charnière. Le peuple birman veut tourner 
définitivement la page de la dictature et en 
écrire de nouvelles, pleines de paix, de liberté 
et de sérénité ! Et pour cela, leur seul espoir est 
« La Dame ». 
 

 

 

RECUEIL DE PHOTOS 

C’est la première fois que Reporters sans frontières publie un album 
consacré à un pays, l’Inde la plus grande démocratie du monde.  
 

Cet album offre des images magnifiques qui sont autant 
d’hommages à ces femmes qui occupent une place stratégique dans 
l’évolution de l’Inde. Les femmes sont partout : dans les hôpitaux, 
les administrations, les assemblées politiques, les écoles, les 
prisons. En uniforme de l’armée, le portable en main, en jogging, en 
sari, elles sont là, immortalisées en plein élan.  
 

Dans un pays où la démocratie est encore fragile, où subsiste une 
très grande pauvreté, où l’écart entre les plus riches et les plus 
pauvres ne cesse de se creuser, où le système des castes perdure, 
les femmes incarnent la principale espérance. Sur elles et avec elles, 
on peut compter, tant par leur nombre que par la qualité de leur 
éducation. De leur engagement pour le bien commun dépend 
l’avenir de ce pays. 


